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DE LA LITTERATURE 
DES TURCS. 

TROISIEME PARTIE. 

Typographie Turque. 



CHAPITRE PREMIER. 

Imprimeries de différentes nations à Confiât^ 
' tinople, 

JLi£ goût de la littérature j le deCa ardent de 
la rendre plus facile, & de la répandre dans 
les états ottomans , fit que le gouvernement 
porta ks regards fur les avantages inapprécîa- 
Troyieme Partie. A 



bles de rimprlmerie. Je me borne aux . leule;^ 
îtnprdfiôns turques de Confbntinoplè ^^ felonj 
le àe&ih de ce livre. Les favants européenai 
ri*îgnorent point que long-temps auparavant, on 
.«voit imprimé dans cette capitale , des livres 
de différentes nations. Parmi les nombreufes 
édition^ de k Bible, on' diftingue celle du 
Pentateuque , en chaldéen , perfan , arabe & hé- 
breu , fortie des preffes juives de cette ville , 
en Tannée 164^. A la fin de la Genefe on trouve 
ceci : 33 Le livre de . la genefe a été imprimé 
dans la maifon d'Elîezer Soncino* 3> Que dis-je? 
dès Tan 1488 , parut le premier livre qu'on ait 
imprimé à Conftantinople , fous le titre de Le- 
çon dfes Enfàtis , ou lexique hébraïque , rapporté 
par Welf ^ dans la bibliothèque hébraïque , 
tome II, pag. 136.7* T^\ vu encore à Galata 
& à Fera , le Pentateuque hébreu , en j 
volUtt)^^ in-quarto , imprimé à Conftantinople, 
fous le fultan Mahmud^ daîis Tannée qui répond 
à celle de notre ère chréticniie ïj^i , c'eft- 
à-dire j ri/x ^^ Tèfe fiàufulitwtne, A côté du 



texte hébreu » mais dans une colonne plu$ 
telTerrée , on voit la traduâion efpagnole ^ ea 
petits caraâeres hébraïques , & des notes do 
Rabin Salomon Rafci, imprimées au bas de 
la page. Cette édition, que 1* Abbé De-Rofli (i) 
n'avoit point , & dont il ne parle point , a été 
également inconnue à André Gottlieb Mafch (2) i 
c^eftcequi fait que je la rapporte plus volontîersé 
En faifant des recherches dans des maiiibns 
& des églifes d'arméniens , )e trouvai au(fi dâ 
leurs livres imprimés à Conftantinople* Sans 
parler de beaucoup d*autres , je me contenterai 
d'indiquer Texplication de Saint Chryfoftome i 
fur l'évangile de Ss^int-Jean^ imprimée Tan de 
l'ère arménienne , Ii8(5 , qui revient à l'année 
1737 de l'ère chrétienne. Mofé II , patrîardië 
des arméniens , ayant convoqué un fynode danis 
la ville de Tevin , l'an jyi de l'erp vulgaire, 
fixa à cette année , l'ère arménienne , avec le 
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( I ) Âpparatus hebrao-Kblicjiis, Parme , 1782. 
(a) Sibl. fiera p.i , Hal^r, 1778. 
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fecours de Faftronomie , & forma u|i calendrier 

méthodique pour régler la célébration annuelle 
4& la pâque, & des autres jours de fête. ( l ) 

Je dois encore rappeller les aâes des apôtres , 

traduits & mis en vers arméniens, par le vénérable 

Dom Cofme de Carbognano , natif de Conftan- 

tiînople, & qui y furent imprimés en iij'j de 

Vere de 'cette nation , qui répond à l'an 170^ 

4e Tere chrétienne. L'auteur , dans la perfécu- 

(ion fufcitée par les arméniens fchifmatiques , 

fcella de fon fang la foi en J* C. & finit fa vie 

par être glorieux ^ martyr. {1) \\ a écrit, à la 

^1 de fon livre , que je nie fuis procuré , im- 

( I ) Voyez le marquis de Serpes , tom.~i , pag. 
329 , abrégé hiftoriqûe de Ja nation arménienne* 
Venife, 1786. 

(1) M. Ferrie! » ambaffadeur de France , à la perte 
ottomane , dans fen recueil de cent eftampes , à 
Paris 171 4, nous offre le portrait de cet arménien 
.. an n^. 85 , avec cette infcription : dom Carbognano , 
prêtre arménien , condamné par le grand vifir Ali 
Bâcha , mourut martyr , le % Novembre 1 707% 
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prîitxé en arménien, & que j'ai lu traduit eâ 
latin , en manufcrit , qu'il avoit entrepris c^ 
ouvrage , à l'imitation d'Arator , fous-diacre de 
la fainte égiife romaine, grand philofophe 8fc 
poëte , qui vivoit au lixieme Cecle , fous l'em- 
pereur Juftinien , & qui avoit traduit les aâes 
des apôtres , en vers latins. 

Les imprimeries juive & arménienne fub- 
Cftent toujours , & on y imprime encore au- 
jourd'hui. 

L'imprimerie grecque , dans ces derniers 
temps , a été peu de chofe , & n'a pas eu beau- 
coup de durée* Le patriarche de Conftantina- 
pie à qui je rendis vifite , au Fanal , & qui me 
reçut avec toutes les politefles des orientaux , 
qui font , la pipe , les confitures , le café , les 
eaux de fenteurs & les parfums , me dit qu'a- 
vant lui , le patriarche Samuel faifoit aller l'im- 
primerie ; mais que les frais étant trop difpen-* 
dieux, elle étoit maintenant abandonnée & fans 
aftivité. 

Les impreffions grecques que j'ai vues au Fa- 

A3 
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fiai 9 dans la belle bibliothèque des Calôyers ^ 
qui deffer vent Téglife de Saint-Michel-Archange , 
appelles Caloyifrs du Saint Sépulchre , étoient 
(orties des preiTes de Venife;» de Paris, de 
Xeipfick & de Valaquie. Autant que je pus m'ea 
ailurer à la hâte , les livres de doârine & d'é- 
tude 9 avoient été imprimés à Venife , ceux de 
fciences à Paris , & beaucoup d'autres à Leip- 
£ck 9 & particulièrement en Valaquie , fous la 
proteftion du prince grec qui y gouverne & 
qui y eft établi par la Porte : mais ces livres 
B^ font que des livres de religion. Parn^i le 
nombre , je vis quelques exemplaires in-folio , 
4es lettres & du fynode de Photius , tenu à 
Conftantinople. Après ces notions préliminai- 
res, je vais parler de la typographie turque. 
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CHAPITRE II. 

Typographie turque de Confiantinople. 

'Vjelebi Zadé Effendî, dans le fiipplément 
des Annales ottamanes de Rafcid , Tun & Tautre 
hiftoriographes impériaux, imprimé en langue 
turque à Conftantinople , raconte h naiffance 
de rimprimerie, chez les ottomans. Said Ef- 
fendi , qui , dans fa jeunefle , avoit accompagné 
(on père Mehemet EfFendi C i ) dans f on amba(* 



< I ) Il fut «nvoyé amballàdeur de la Forte ^ vers 
le roi de France , avec le titre de ^rand tréforier ^ 
pour lui apprendre que par confidération pour fa 
Majeflé , le fultan avoit accordé la réparatioa de- 
mandée de la grande voûte du temple du Saint- 
Sepulchre y à Jérufaleïn. Cette notice peut éclairdr 
rhiftoire du temple de la réfurreâion y que le favanc 
académicien de Florence , Jean Marici , a fait impri-- 
mer à Livourne^ en 1784. 

A4 
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fade à Paris ,(i) parmi une infinité de chofes utiles 
qu il avoit remarquées dans fon voyage , fut 



( I ) Mehemec écrivit le journal de fon voyage ^ 
Paris. Ce journal , traduit du turc en François , m'a 
été communiqué obligeamment par fon Excellence , 
M. le chevalier de Saint-^rieft , ambaffadeur de 
Ti'ance à Conftantinople : j'en ai une copie chez moi. 
Mehemet Effendi avoit été plénipotentiaire , i îa paix 
de Faflarowitz , entre la Porte , l'Empereur & la 
république de Venife, comme on le voit par la: lettre 
du grand vifir , écrite au duc d'Orléans , régent de 
France , traduite en François , que je garde conjoin- 
tement avec le journal. Mais l'ambafladeur ottoman 
étant à Paris , employpit fecrétement tout fûn ma* 
xiege politique à réprimer les galères de Malte, 
qui depuis quelques années , infeftoient les mers 
des turcs , & enlevoient leurs vaiiïeaux. La Porte fe 
flattoit par le moyen du roi de France , de réuflîr 
dans fon defiein , comme û la religion de Malte 
avoit été fujette du Roi. Le chevalier Ruzzini , alors 
baile à Conftantinople , & rambaffadeur de l'empe- 
reur , fe méfièrent avec ratfon , que l'ambaflade à 
Paris , ne cachât quelque deflein préjudiciable i leur» 



frappé de Tingénieufe & facile multîpllcatîoii 
des livres , par le moyen de rimprîmerie, A fon 
retour à Conftantînople , ayant communiqué 
rafifaire à Ibraïm EfTendi, grand amateur de 
littérature , ils fe réunirent tous deux pour 
applanir les obftacles qui dévoient fe rencontrer 
-dans une entreprife;<fi..nouveIIe & fi mal-aiféc. 
Ibraïm mit au jour un livre écrit à la maîn, 
où il détailloit & faifoit valoir les avantages 
d'un fi bel art , & préfenta fon ouvrage au grand 
vîfir Ibraïm Bâcha , qui s'occupoit de l'avance 
ment des lettres. Il fit même enforte- que le 



fouverains. Auffi ils employèrent toute l'adrefle & 
la force de leur politique à en empêcher les effets. 
Ruzzini , fans avoir dît demander une audience , alla 
incognito au canal , pour s'aboucher avec le grand 
vifir. £e turc , homme tr^s-adroit , fut tranquillifer le 
baile, & diffipèr jufqu'à l'ombre du moindre foupcon, 
en lui offrant de lui communiquer les lettres dont 
Mehemet Effendi feroit chargé dans fon ambaffade ; 
c'ett ce que j'ai trouvé dans les lettres aachendquas 
4}uç j'ai eues d'une cour étrangère. 



livre paflât dans les mains des perfonnes 
plus confîdérables de Tempire. Il difoit dans ce 
livre, que Tintroduâlon de Timpriaierie , affur 
reroit à jamais la confervation fî defirée des 
meilleurs livres , qui , (ans cela., deviendroient 
inalheureufement la proie des flammes , ou pé- 
riroient dans les triftes révolutions des empî«- 
jres , comme une funefte expérience ne Tavoît 
que trop prouvé, par les invafîons aiTez connues 
de Genghizkhan , & par la perte de tant 
tie manufcrits précieux des arabes , que les 
efpagnols, ou plutôt la force invincible du 
deftin, avoit détruits & ruinés dans TAndar 
loufie- 

D'après différentes délibérations des premiers 
de Tempire , & des doâeurs de la loi , fe 
Mufti prononça, qu'en exceptant les livres 
de religion , tous les autres qui traiteroient 
de la langue arabe , de Thiftoire ou des fcien- 
ces , pourroient s'imprimer D feroit à propos, 
ajouta le Mufti , que par ordre fuprême , on 
'créât quatre furintendantsderimprimerie, bomr 
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ihes éclaiiés 8c favants , pour veiller à la cor- 

xeâion des livres » & à robfervation de Tédit 

impérial* ( i ) Quand on eut obtenu du Mufô 

Abdullah Efïendi ^ une fentence au(& favorable, 

le grand Vifir s'employa à faire figner le pr^- 

vilege de f imprimerie , de la main de Tempe* 

reur » & Tédit du Sultan fat infcrit fur les ati- 

nales de Tempire : c'eft ce que nous apprenons 

de rimprimeur Zbr^m , dans fa préface ori^ 

nale du journal du voyageur ( 2 )• 

Cette détermination fsdt honneur à la nation 

ottomane , la feule pamii les mufulmans qm , 

pour l'avancement des études & des fciences, 

ait introduit chez elle une imprimerie nationale. 
\ 

( I ) Tai abrégé -le traité fort long de Thilloiredo 
l'imprimerie , par Cdebi Zadé. On le trouvera dans 
dans le cours de cet ouvrée. D.eu}c tur!^ de méritp 
ont bien voulu avoir la complaiiance de me le 
traduire. 

(a) Ceft lé" grand vifir qui drefle la fupplique en 
peu de mots. Le fultan n^eft pas dans Puiàge de 
ligner ; il écrit feulement deflus : foitfait. 



JjQ cheyalîer Char4in(i)propofà plufiéursfot* 
à la cour de Perfe^ d'appcller des imprimeurs 
européens , pour établir rimprimerie à IfpahanK» 
Cela auroit eu lieu, ajoute -t- il, fi le feu roî 
Abbas II avoit fourni une plus longue carrière. 
Son fils qui lui fuccéda n'eut aucun égard aux 
inftances qui lui furent faites à ce fujet par 
les gens de lettres, & il ne fe trouva perfonne 
,qui eût la générofîté de fournir aux dépenfes 
du premier établiflèment, Tavernier écrit que 
fous le règne d'Abbas , les caraâeres perfans 

* 

furent apportés à Ifpahan par Jacques Jean , Ar- 
ménien de Zulpha , grand génie en méchani- 
ques qui avoit travaillé & fondu les caraâeres 
en £im>pe ; mais il faut ajouter qu'on n'en fit 
aucun ufage , & peut-être fe font-ils perdus. 
L'époque de l'établiflement de l'imprimerie 
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( I ) L'auteur appelle Chardin cheralier anglois , 
parce qu'il fixt fidt chevalier par Charles II, roi 
d'Angleterre. Mais Chardin étpic françois , fils d'un 
joaillier de Paris. ( note de V éditeur )• 
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turque y eft marquée à l'année 1139 de Tere 
mahométane, qui tombe en Tàn 1726 de J. Cjt 
parce que dans le fupplément des tables chro^ 
nologiques de Ciatib Celebî , ou d'Hagi Calfah, 
il eft dit à cette année ; Timprimerie s'introduit 
à Conftantinople» 

Dans, la nouvelle éditioft du Mînînskî, où Ton 
donne des détails fur rimj^rimerie turque , avec 
un long extrait de Thiftoire ottomane de Celebi 
Zadé , on fait dire à rhiflorièn que les carac* 
teres pour la nouvelle imprimerie , furent ap-( 
portés de France ( i ). Mais fi les favants veu« 
lent prendre la peine d'examiner le texte turc 
qui eft fort étendu , ils n'y trouveront pas 
d'idée , ni même un mot de cela. Le journal 
que Mdiemet Effendi , attibaifadeur de la Porte 
ottomane , a écrit de fon voyage 9 journal' que 
î'ai lu avec attention ^ n'en Ëtit point mention 



«■ ii^i 



( I ) DifT. de Fatis Hnguarum orient, par Jenifch* 
Cette difTertatioa eft mife ^ la tête du /aouveavt 
^fininski. 
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du tout ; il faut ^a conclurre que Monemet j 

m fon fils Sâïd^ ne Les ont point apportés de 

Paris ; car ils n'auroioQt point manqué 4'en par-« 

1er j puifqu'ils ont remarqué dans cti voyage des 

çhofes bien moinf rjtfçportantes fur les arts dd 

fur les fciences. Lomaca , qui ^voit connu Saïd 

très^particuUérement dans fa j^uneifo ^ & avoit 

^té fon interprète d'ambaflade ^ loi^ue'dans un 

âge plus mûr , il vint à Paris , en qualité d'Am-r 

baifadeur , vingt s^s^'^pirès fon père , m'a-affuré 

plufieurs fois, que.let.icataâeres fiirent fondus 

9 Conftantinoplé« En^tfFetr^ dans la grammaire 

turque-françoife , iÇoftie de la no'uvelle impri^ 

merie , dont nou^ ^p^tlerpns avec étendue en 

foQ lieu 9 gn Ut que le^ matrices d^impnmerie & 

la fonte des leCtri&: fc»^çoîfes fut faite cd Txxrt 

ginc. Or, il les.i^^é^es francs ont été Êiits ï 

Conftantinople 9 fk ra'y ont ont point été apr 

portés de France ni. df ailleurs , à. plus forte rai- 

fon . dirons-nous que les caraâeres^ turcs ont 

été fabriqués & foficjbs dans cette ville^ . 

Le doâe Reviçzki , parlant des caraâères ^ 
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dlt^ue ridif^réffion eb eft aiTez belle (1)^ Âflez do 
gens qui fe connoiirent parfaitement en écriture 
turque & que f ai cônfultés avec foin » l'ont rç« 
connite poiir atoir été faite à Confiàntinople« 
£n effet ks ^ofib ( comme difent let maîtres 
turcs) la formation 9 la liaifon dès caraâeres 
fe rapprochent beaucoup des mamifcrits turcs* 
De plus les majufcules des frontifprces font vi-* 
iibletnent formées furies règles (1) folemnel** 
lement dbfervéesîparmi eux , de tracek* les lettres 
avec grace^, ce qui ne refTembte gueres aux li« 
Vfés imprimés dans toute la Chrétienté* Ainfî 
pour toutes fortes deraifons^ Tonne peut pas 
dire que lés caraâeres aient été apportés ddi 
France { cVft un travail de Conftantinople. 



( I ) Traité de la taâique ^ pré&ce , pag. i $ , à 
Vienne, 17^9. • 

(a) Traité de rëcriture. Réglés & rfianicrésqu'oh 
doit obftrvcr pour -bien former les lettres & écrire 
avec grâce. Far Kemaleddin Ahmed 4 Qkaili dont 
Herbelot. 



Enfin lé diplôme du fultan AbduUahmid ^ 
aâuellement régnant, qui a pour objet la liou-* 
Vellc concâffion de Timprîmerie turque , dî-' 
plbme publié , comme j'étais fur le point de 
finir ce livre , achevé de lever /toute efpece de 
doute là-defllis. Il y eft dit en propres termes : 
Ibraim àr compofé , gravé fur l'acier , le fer , 
lé cuivre & le plomb , les carafteres de l'im- 
primerîe» Ceci s'accorde avec le récit de Mag- 
nus Olaus Celfius, qui dit dans l'hiftoire de la bi- 
bliothèque royale de Stockolm , qu'on appella 
d'Allemagne des ouvriers habiles ; mais qu'ef- 
frayés au commiencement de larévolten aiffante , 
& s*étant fauves en lieu de. sûreté , Ibraïm 
refta feul avec fes cinq fils à s'occuper du 
travail de l'imprimerie. Il pourra patoître aflez 
étrange , ajouta t-il , qu'en fi peu de temps , 
Ibraïm ait appris l'art de l'imprimerie tel qu'il 
eft , & qui plus eft à former & à fondre. des 
çaraâeres. (i) C'eft pourquoi 4 Ibraïm eût des 



(i) Hiftoire de la bibliothèque royale de Stockolm, 

lumières 



Iximîeres & de l'aide dans fon travail, il en eut 
de rAUecàagne» 

Aui& Jennifch , qui étoit afTez verfé dans les 
langues orienta:les , dans l'extrait qu'il a donné 
de Celebi Zadé y (i) difant que hs caraâeres 
avoient été apportés de France , n'a pas voulu 
parler de^ caraâeres en eux-mêmes y mais feule-- 
ment de l'idée & de l'art de les former ; & là- 
deffus , nous n'aurons aucun différent avec C9 
favant auteur» 
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Des livres imprimù à ConftantinopU. 

L^ÂiD Êffertdi , mufulman de talent & de génie 
qui, dans les deux voyages qu'il avoit faits à Paris, 
d'abord comme fecrétaire d'ambaifade de fon 

par pmaghus Célfius , bibliothécaire du Roi , p.. an) 
en latin» Holmis, I75I* 

( I )' De FtuU , ling. orienté pag. S^, 

Troifiemc Partie, B 



i8 De la Littérature 

père, ( i ) enfuîte comme ambalTadeur lul*même^ 
avoit enrichi fon efprit des connoiflances eu-, 
ropéennes fur la culture des fciences & des 
arts , fut , après fon premier voyage , le fonda- 
teur & le père de l'imprimerie de Conftanti- 
' nople , comme nous avons déjà vu. Il eut 
pour coopérateur Ibrahim Eflfendi , hongrois 
de nation, qui avoit abandonné fa religion, pour 
cmbrafler le mahométifme , homme d'efprit , 
înduftrieux , intelligent , plein de valeur dans 
les armes , grand amateur de littérature , qui 
parloît les langues françoife, turque & italienne* 
Le fultan Achmet III l'ayant mis à la tête de 
l'imprimerie impériale , il dirigeoit dans fa mai- 
fon , ce favant travail. Ibrahim Effendi & Sai4 



( I ) Mehemet Effendi , dans fon journal , nomm^ 
fon fils Divan Effendi , ou fecretaire d'ambafTade. 
Aufli fut -il traité avec dîAinâion par le roi de 
France qui lui envoya pour fon entrée folemnellç 
dans Paris , un fuperbe cheval avec une bride ornée 
de boderie d'or , femée de pierres précieufes. 



Aglfloient de concert , & fe coaduifant diaprés 
Tavis du mufti & des favans ottomans qu'ils 
confulcoient , ils firent un choix des livres les 
plus néceflaires & les plus utiles à la culture 
de la nation* 

Ibrahim Efifendi écrivit en abrégé la vie de 
Kiatib Celebiy ce turc fi juftement célèbre pat 
fa fcience , nommé encore Magi Calfah ; H 
traduidt le journal du voyageur , donna un 
extrait du petit livre fur l'aimant , compofa le 
traité de la conduite des peuples , corrigea 8c 
augmenta Thiftoire des guerres de Bofnie , en- 
tre les ottomans & les autrichiens : mit la main 
à tous les ouvrages de l'imprimerie , fit graver 
des cartes géographiques , hydrographiques ic 
aftronomiques , fondit , compofa les carade- 
res , & fut l'ame de l'imprimerie. 

£t ici nous ne pouvons nous difpenfer de 
faire Téloge du grand vifir Ibraïm Bâcha , 
homme des lettres & homme de guerre, qui 
(àvorifa hautement l'imprimerie, comme nous 

Tavons remarqué avec rimprimeur Ibrahim , 

B 2 
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dans la préface du journal du voyageur. La 
bibliothèque qu il fonda & qu'il rendit publi- 
que, près de Yami Zehzadé nous montre le 
génie qu'il avoit pour Tinftrudion & la culture 
de la nation : le tréfor public afligna des fonds 
pour rimprimerie ^ & on établit les honoraires 
des ouvriers & des compofîteurs^ fur les douanes 
impériales ( i )• 

Je vais parler maintenant des livres félon Tor- 
- dre du temps , où ils furent imprimés ; je les 
ai vus tous plufieurs fois, examinés long-temps 
& étudiés avec foin , en m*aidant des lumières 
des perfonnes inftruites & favantes dans les làti-^ 
gués orientales ; j'en ai même quelques-uns qui 
m'ont été néceflaires , & que j'ai fait traduire 
en partie pour travailler à mon ouvrage de la 
littérature turque ; j'avois déjà eu ceux qui ont 
été .raduits & imprimés en Europe , de même 



( I ) Voyez le diplôme impérial au fujet de la nou- 
velle imprimerie. 
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qu2 les livres européens originaux qui ont été 
traduits en turc. 

Le favant Jenîfch nous a donné de tous ces 
livres un catalogue abrégé , en indiquant feu* 
lement le titre des livres & quelquefbiis le nom 
des auteurs avec beaucoup d'exaâitude ( i ). 
Plufieurs auteurs ont parlé des impreflîons de 
Turquie ; mais ils en ont dit des chofes étran- 
ges & pleines d*erreurs. L*illuftre Sculz , entre 
autres, s*cft brifé à cet écueil dans fon hiftoire 
ottomane , traduite du François en allemand, 
Mîgnot , (ur de faufles relations & fur de plus 
faufles idées, affirme qu*on a imprimé Talcorah 
& la Sunna ^ article toujours défendu par h. 
religion dans le diplôme impérial & dans le 
privilège de rimprîmerîe ; il dit que les impri- 
meurs étoient venus de France (a) , que l'impri- 
merie fut fermée par la révolte des copiftes , Se 

(■ I ) De- Fatis- ting. orient, pag, iy.. 

(i) Mignot , h;ft. de i'emp. ott. tom. 4 , pag. 254^ 
1<J 5, à Paris» 1773. 
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4iSbite tfautres iables qui font peu d*hoti^ 
neur à fon livre. O. Magnus Celfius,(i) écri- 
vant rhiftoirede la bibliothèque royale de Stoc- 
li^olm a marque. k> livres turcs imprimés à C'onf. 
lantinople » comme un, des ornemens de fa 
fiche colle^ion , excepté les guerres de Bof - 
^^ia » dont il ne dit rien. Il n'y a que deux ans 
i-peu- près que Thiftoire de la bibliothequ? du 
fOi diJ Suéde m*eft tombée entre les mains* Le 
catalogue eft fort reftreînt fie prefque vuide fur 
eertaiiis livres } mais le travail eft eftimàble. 
Cependant je ne fuis pas d*accord fur différions 
points avec le favant bibliothécaire , qui n*a pas 
pu avoir toujours les notices les plus exaâes & 
les plus vraies , fe trouvant fur-tout À wnç fi 
grande diftançç de Conftantinople. 

f I ) Biblioth, rçg, Stockpl. hift. Parmi les livrée 
"4^ riropriraeric turque, il fiiit mention de dçux 
çartçs de géographie aifez grandes , que j*ai vuçs , Çç 
dont nous parlerons dans le giam nupia* 
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I. 

Dictionnaire arahc-turc de Wanculi. 

Il fe paflà près de deux ans j depuis qu Ef-. 
fendi eut obtenu le privilège impérial de Tirti- 
primerie , jufqu'à Timpreffion du premier ou- 
vrage. Il falloit fe procurer bien des chofcs au- 
paravant , & jetter le fondemens d'un art nou- 
veau & inconftu aux ottomans. L'imprcflion du 
didionnaire de Wancuîi marque l'époque illuftre 
qui vînt enrichir leur littérature. 

Kitab Lugaty Wanculi , didionnaîre arabê- 
tiirc de WancuU , premier livre mis fous bs 
prefles de Conftantinopls par Timprimcur Ibra- 
him, Pan de Thégire 1 141 ^ ( de J.^ C. 1728 ) édi- 
tion in-folio , en deux tomes , le premier de 666 
pages, le fécond de 75*6, tous deux imprimés dans 
la même année & dans le même mois de Regib. 

On fait le plus grand cas de ce diftionnaire. 

Tous les mots arabes y font expliqués & accom- 

pagnes de citation» des plu9 excellens auteurs 

arabes , pour mieux déterminer la force & k 

B 4 
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(ignification des mots. Il y a au commencement 

un petit abrégé de grammaire arabe« L'auteur 

eft Ifmaël 9 fils d^'Hammad Gevheri , natif de 

la ville de Farab , patrie du célèbre philo faphe 

AlÉirabi , qui s*appelle^ auJQud'hui Otrar , dans 

le Turqueftan, Celui * ci , quoique né turc , en 

voyageant dans là Méfopotamie & TEgypte, 

s'appliqua tellement à 1? langue arabe , qu'il en 

. obtint le furnom àilmamul Lugat , ou prince 

de la parole. Il intitula Ton grand diâ;ionnaire , 

Sabahid , ou Saheh Lugat , pureté du langagQ , 

& on nomme l'auteur Sahah , ç^çft - à - dire , 
profefieur du engage pur & poli. Il (nouru( , 

fuivant Abulfeda , 4 Herb , Tan de Thégire l$Z% 
P*autre^ varient fur Tannée $c le Ueu de h 
taon (i). 

Nous appreno ns du favan t Hagî Çalfah que Ge- 
vheri paffa de la ville de Farab à Nifabur dan^ 
le Khoiî^fan. Lfà étant devequ fou fur la fin de fes 

(i) Voyez Herbclot » au mot Giavharat , Se Seh#|| 
AUog^t, 
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jours ,il fefit des ailes, & ayant malheureur 
fement tenté de voler , il tomba de baat & 
perdit la vie* 

Quelques années après, Wanculi ou Mahumed, 
fils de Muftaphia , furnommé Elvanv, de la vUle 
de Wan (i) dans TArmeniç majeure , oà il naquif» 
traduifit le diâidnnaire arabe de Gheveri en 
langue turque , excepté les exemples qu'il laiOâ 
en langue arabe , tels qu'il les avoit trouvés. 
C'étoit im homme favant ,* & Tun d^s plus 
habiles de Tempire ottoman dans la connoiiTance 
de la loi. Il tinit fes jours à Médine , dans 
r Arabie. 

L'hiftorlographe royal ;Célebi Zadé, cou* 
tinuateur de Rafcid , en parlant de rintroduâion 
de rimprimerie à Confiantinople ^ dit que le 
diâionnaire de Wanculi^ traduâion très-efti-' 
mée du diâionnaire de Sihahi Geveri , fut le 



«M 



( r ) Le (avant chevalier Bernard Jenifch , parle de 
cette ville , dans Phiftoire des premiers rois Perfes , 

par MirçQud , p^f^ 8i , Viçnae , 178a, 
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-premier Kvre imprimé. Nous apprenons cepen- 
dant du favant Ibrahim Effendi , dans la préface 
du journal du voyageur , qu ayant trouvé 
<les fautes dans les exemplaires manufcrits Se 
métne dans celui d'Ibrahim , les quatre Turin- 
tendans de Timprimerie fe mirent à les corri- 
ger. Comme cela demandoit du temps , afin 
que les.preflès ne reftaflent point oifives , on 
fe mit à imprimer les guerres maritimes , livre 
peu volumineux ^ Se enfuite le journal du 
voyageur. 

Le. Wanculi eft maintenant rare & précieux. 
Au temps de Timprimerie on en avoit fixé le 
-prix , par brdre de la cour ,335' piaftres. On en 
fit fûremeat deux éditions y comme je Tai dé- 
couvert après bien des recherches , la première 
fur de plus beau papier que la féconde. >Le 
diâioaûaire de Gevheri eil cité ardinairemint 
fous le nom de Sihah al Gevheri ; c*e(l celui 
que . Golius a traduit en latin. 
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II. 

I 

Livres des guerres maritimes des cttomans: 

En ' voici le titre , Thufcthul Chilar , préfent 
aux grands ^ fur les guerres maritimes des otto- 
mans , ouvrage de Kiatib Celebi ^ avec às^ 
cartes géographiques , imprimé à Conftantbo* 
pie , Tan de Thégire 1141 9 petit in-folio de 
IS » pages doubks outre la table des chapiires 
ic Terrata. 1 , 

ElhaglMuflapha, nomjmé communément Kiatib 
Celebi , & encore Hagi Calfab , fur-tout par le$ 
écrivains, naq^it à Cpnftantinople » & fut un très* 
jfavant mufulman. Le hongrois Ibrahim Efiendi, 
imprimeur impérial , a écrit fa vie en turc & l'a 
imprimée avec les tables chronologiques d|i 
même auteur (i). 



«*«MMM»i«iMMia«iM~<aaaqviaMpdMMnMMM«^tKi>«^aa»^R»«ai^ 



(1) Cet ouvrage a été traduit en François par 
M. Sturmer , drpgmtn de ft Majefté Imp. R. Je Tai 
déjà cité plufieurs fois avec éloge. J'ai chfz moi \n 
9pai)^fcrit f qui m'a été donné pai: le traduéleur^ 
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Hagi Calfah cultiva fes rares talens , par les 
voyages , par Tétude des langues de TOrient & 
de TEurope, par la fréquentation des maîtres 
les plus habiles , par une leâure immenfe de 
Evres de toute fcience & de toute littérature. 
Il lut une infinité d*auteurs arabes , perfans 8c 
turcs , en plus de trois cent fciences , comme 
afiure Ibrahim^ & comme on voit dans le cé- 
lèbre ouvrage d*Hagi Calfah , de la découverte 
des noms des livres fur les arts & les fciences^ 
intitulé, Chiesf-Uzzunum , ou éclairciflement 
d'idées f qu'il compofa félon Talphabet arabe , 
rare & précieux manitfcrit in-folio , que nous 
' nommerons bibliothèque orientale. Du refte , le 
nom de fcience y eft pris dans (à (tgnîficatiôn 
h plus étendue & même impropre , puifqu^il 
embraflTe encore les connoiflances moins certai- 
lies fur les arts même les plus méchaniques. 
En les divifant dans les moindres parties , il en 
fait autant de fciences particulières & dlftiiiâes » 
& on ne doit plus être furpris qu il y en ait un 
fi grand nombre. Je trouve même dans Her- 
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ë 

belot uti traité des arts & des fciences , intitulé 
Kctab Alfonoum^ compbfé par Aliben al Bag* 
dadi , qui en a rafTemblé plus de quatre cents » 
qu'il nomme & expliqué toutes. Ileft vrai que 
les arts les plus ignobles ont leurs principes & 
leur méchanifme dont on pourroit à toute force 
élever la théorie au rang des fcienc^s ; mais 
on ne les confidere point ordinairement avec 
la métaphyfique fubtile & raifonnée de ces écri- 
vains. Pour revenir au célèbre manufcrit d^Ham 
^ Calfah-y Herbelot Ta dépouillé prefque en 
entier, pour en orner & enrichir fk bibliothe-* 
que , comme Galandl'a écrit dans la préface* 
Hagi Calfah entendoit le fraiiçois, le latin & 
ritalien ; c'eft un de$ premiers favans que Tem^ 
pire ottoman ait produit» 

Nous avons de lui, outre les guerres maritî- 
rcios , & fon excellente bibliothèque manufcrite ; 
1**. un livre d'avertiffemens hiftoriques , philo- 
fophiques & poétiques, intitulé TuhfctulAhbar, 
ou avertiflemens agréables ; 2**. Thiftoire de 
Conftantinople , fous le titre de Confiantinit 
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TaiihL Ced la première hiftoire de Conftati«« 
tînople , par un auteur turc y depuis la conquêu ' 
deConflantinople, faite par Mahopciet II du notOé 
Cet ouvrage , atn(i que beaucoup d'autre^ , n'a 
pas^ été connu d'Herbelot , qui a écrit qu'il 
tLj avoit aucune hiftoire ni defcription topQ*« 
graphique de cette ville , compofée par les muful^ 
mans , depuis qu'elle eft tombée fou$ leur puiiV 
fance ( l )• y^. Grande hiftoire écrite en arabe ^ 
à commencer de la créationdu monde ^ jufqu'àraii 
lodj de rhégîre ( l tfy4 ) 9 Tarychi Kebiri, con- 
nue fous le nom de Fezlike ; 4^. abrégé d'hif» , 
toire qui commence à Tan 1000 de Fhégire , & 
va juCqu'à Tan loôy « petit in-foUo qui méritOi- 
roit bien d*étre traduit , fous le titre de Tarichi 
Saghjri , ou autrement nommé aufli Fezlike; 
j^. Livre d'argumens & de fentences en arabe » 
adaptées aux chapitres de la loi mufulmane ^ 
intitulé , Regmel Regim , ou deftruâion de 
riniquité. 6*^. Dmi Michaiirat. 7^. Courte dilfer- 

tation fous le titre d'Elham-Âl-MukaddefTmiiv* 

. ^ . 

( I ) Herbelot , au mot Tarikk al Coflhanchiniah. 



/ 
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el Fefîz-el-EkileC 8^. Balance de la juftice , 
relativement aux connoiifances qui font les plus 
juftes > Mifanul hac fi Ahbaral Ahac , c'eft le 
dernier livre qu Hagi Calfah ait compofé. 

Outre les guerres maritimes ^ on a imprimé 
de lui deux autres ouvrages , les tables chrono- 
logiques^ qu'il a intitulées Tacvimi Tevarih , & 
le Levamiunnur , ou lumWe brillante , traduc* 
tictti du petit Atlas , dont nous parlerons en fon 
lieu, Hagi Calfah étoit né à Conflantinople , & 
il mourut Tan 1068 de Thégire , dans le mois 
Zilkiggé , comme Ibrahim Técrit dans (a vie, 

Ppur en venir au livre fur les guerres mariti- 
tlmes , l'ouvrage commence par une préface , 
& une épîtredédicatoire deTimprimeur Ibrahim^ 
au fultan Ghazi Ahmed Khan , âls du fultan 
Gazi Muhammed Kan. Il y en a une autre du 
favant auteur , à Sultan Muhammed Kan , âls du 
fultan Ibrahim Khan, dans Tan JOJJ de Thé- 
gîre, d*où Ton voit lé temps où elle a été écrite, 
U £iit précéder cette hiftoire de quelques no-* 
tions géographiques fur la diviiîon générale du 
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globe , des villes diverfes , dos lieux voiCni dé • 
la mer , & des pays qui y confinent j il en fait 
la defcription , & en particulier des iÛe^ & des 
lieux qui ont été le théâtre de la guerre. Il peinte 
d'une manière agréable & détaillée , Venife (îtuée 
dans le golfe adriatique , ville entourée d'eau 
comme d'un mur imprenable ^ où de (Ix en fîx 
heures on voit le flux & le reflux de la mer« 
Il indique les édifices faits d'une belle archi-» 
teâure , & ornés en dedans avec beaucoup de 
magnificence : il parle des ponts , des gondo-» 
les 9 du grand canal ^ du tréfor de Saint-Marc , 
de l'arfenal , du doge & de mille autres chofes 
curieufes , dont le détail feroit trop long. Il 
parle avec admiration de Téglife de St. Marc , 
& il explique en mufulman la figure du Ifon ailé ,■■ 
fous lequel l'évangeliflie efl répréfenté. C ï ) Il 

< I ) Comme à Conftantinople , des perfbnnes de 
difKrentes nations, & même des vénitiens m'ont 
fait des que(Hons fur la figure du lion ailé, que nous 
appelions Saint Marc , je veux en donner une expli- 
cita 
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cîte Touvrage de Pire Rëis favant turc , inti- 
tulé Bahrije ^ ou defcriptions maritimes ^ & dît 



cadon abrëgëe. Il eft certain que dans le prophète 
Ezecfaiel , & dans l'apocalypfe , on trouve les quatre 
figures fymboliques de Taigle , du lion allé 9 de 
rhomme &du bœuf. DansEzéchiel, ces figures font 
lesfymboles des quatre chérubins. Saint*Jean^ au ch. 
4 , V. 7 , nous dit qu'elles rendoient gloire au Dieu 
Tivant & éternel , & chantoient les louanges de 
l'agneau myftique : par ces quatre animaux myfté- 
rieux, Téglife a voulu nous indiquer les quatre évan- 
gélifies qui ont publié & défendu la divinité 6c l'hu- 
manité de J. C* Saint-Irénée ( liv. 3 , contre les héré- 
fies, chap. il ,) attribue le fymbole de l'homme à 
Saint-Matthieu , celui de l'aigle à Saint-Marc ^ à 
Saint-luc celui du bœuf , & le lion à Saint- Jean* 
Saint-Âuguftin a penfé difi^remment. Il a défigné 
Saint-Matthieu fous la figure du lion, Saint-Marc^ 
ibus celle de l'homme , Saint-Luc par le bœuf, 8c 
Saint-Jean par l'aigle. Mais le grand doâeur Saint- 
Jérôme ( Préf. de Saint-Matth. ; & Saint-Grégoire 
le-grand (tom. 4) fur Ezéchiel, onp figuré, par le 
fymbole de l'homme Saint-Matthieu, par le lion 
Troifame Partie. C 
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d'après lui que fans^n pilote habile & cxpîî- 
rimenté dans ces eaux , l'entrée du port eft dan* 
gereufqpour les vaiflreaux,& qu'on rifque d'y 

^ • . * 

échouer. 

Le livre eft orné & accompagné de cînq[ 
cartes. La première nous répréfente les deux 
hémifpheres terreftres. La feconde , la mer mé- 
diterrannée 9 & la mer noire« La troiCeme , le» 
ifles fujettes à l'empire ottoman. La quatriemer 
le golfe adriatique, avec les ifles.; la cinquième 
enfin, une boufTole marine > double d'un burin 
fin 9 l'une avec les noms des vents en langue 
turque ^ l'autre avec les noms en ufàge dans la 
Ferfe & dahs l'Inde» 



allé Saint-Marc , Saint-Luc par le bœuf , 8c Saint- 
J^m par Taigle. Les vénitiens ont embrafle cette idée, 
q^i ^ été mife en ufage par d'anciens peintres & 
poêtt$ chrétiens. Âufli la république de Venife ayant 
pris .$aint-Marc pour patron , elle en a adopté Tem* 
blême du lion ailé qu'elle porte dans fon antique & 
glorieux éçuifon. 



/ 



L'auteur raconte les guerres maritimes des 
ottomans dans la méditerannée , dans Tarchipel , 
fur la mer noire & dans les palus méotides , avec 
celles quils ont foutenues dans la mer rouge ^ 
dans le golfe perfîque , & dans le golfe de 
Vcnife. Outre cela , il raflemble les faits mi* 
litairestjul ont eu lieu dans leseaiix du Danube, 
duBorifthene , de TEuphrate & du Tigre. Dans 
les derniers chapitres du livre, Kiatib Celebi nous 
donne la lifte des capitans bâchas ou grands 
amiraux ottomans. Il décrit les différentes for- 
tes de navires , parlant fort au long de tout ce 
qui a rapport à leurs agrès & l'équipement 
complet d'une flotte, Eafin il y joint quarante 
régies ou préceptes pour bien conduire les 
guerres navales , & les faire avec fuccès. 

Ce livre , comme écrit Ibrahim , dans la pré- 
face du journal du voyageur, eft d'un grand 
avantage , non-feulement pour les guerres ma- 
ritimes , mais encore pour les voyages de terre 
& de mer , parce qu'il montre avec beaucoup 

d^exaditude ^ les routes & les chemins. Je dois 

C a 
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remarquer qu'Ibrahim Effendi a inféré dans cette 
hiftoire des notes belles & curieuies , comme 
il l'indique lui-même dans la préface dont f ai 
parlé. L'ouvrage fut regardé comme fi généra- 
lement utile , qu'on en fit deux belles éditions , 
comme il attefle lui-même » & s'il ne l'avoit pas 
dit, nous n'aurions pu le reconnoître , parce que 
les exemplaires que j'en ai vus , font extrême- 
ment reffemblans. 

I I L 

Journal du voyageur. 

Tarihi Sejiah, Journal du voyageur, ou hiftoire 
de l'irruption des Aguhans, & de leur guerre 
avec les Perfans , & de la <leflruâion de l'empire 
des rois de Perfe , appelles Sophis. En 1775. 
On lit dans la préface d'Ibrahim que ce journal 
eft la traduâion d'un ouvrage latin en langue 
turque. Elle fut achevée au commencement du 
mois Zilkiggé de l'année 1 141 , & fut impriniée 
à Conftantinople 9 au conamenceipent du mois 
Sepher de l'année 1 142, (172^). 



\ 



b 



DEsTURCS. 3^ 

Un miflionnaire eft Tauteur original de cette 
hîftoire. Il raconte au commencement du livre, 
• que s'étant trouvé en Perfé , il en avoit appris 
la langue. S'étant mis à lire des manufcrits per- 
fans , & à s'entretenir avec des hommes favans 
du pays , il entreprit d'écrire cette hiftoire ^i 
latin y afin qu'elle fût plus généralement utile ; 
le latin étant , comme il le dit ^ la langue des 
fciences. Sur la fin du livre , il aifiire qu^il a 
demeuré environ vingt-cinq ans dans Ispahan , 
cette grande capitale de la Ferfe , & qu'il a été 
témoin de tant de fanglagtes tragédies. 

L'ouvrage eft divifé par chapitres. Il expofe 
d'abord en abrégé la fiiite des Sophis de Perfe, 
fixe la durée de leur règne , felpn les annàlçs 
perfanes , & donne leur hiftoire en raccourci. 
Ibrahim ayant recherché , avec un jugement 
exquis, les hiftoires ottomanes, a trouvé quel- 
ques différences dans les années , occafionnées 
fans doute par les erreurs qui fe font gliffées 
dans les manufcrits per&ns ; auffi at-il employé 
un chapière à part pour corriger fa chronologie, 

C3 
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depuis Tannée de Thégire, j;i6^ où commence 
le règne d'ITmaël , premier fondateur de l'empire 
des Sophis; il compte neuf rois jufqu'au mal- 
heureux HufTein* Celui ci, après avoir gouverné 
T-S ans 9 defcendit du trône, en 1134» forcé de 
céder la couronne de' Ferfe à l'uTurpateur , 
Aiirmahamudy chef des Aguhans rebelles. Ainfî^ 
d'après les annales turques , cette dynafiie a 
duré 22S ans. 

Après avoir expofé ces faits en difféi^s 
chapitres y Tauteur confidère féparément les 
motifs qui conduifîrent Tempîre de Ferle à fon 
entière décadence & à fa ruine. Une de ces 
caufes fut Tabus déclaré du vin , quoiqu'il leur 
foit défendu par Talcotan (i). Hè là vînt la 



( I ) Il eft dit dans Talcoran, au chapitre intitulé 
Maideh ou la table; certainement, le vin 9 les jeux 
de hafard , les pierres fur lefquelles on a facrifië des 
chameaux ou d'autres bétes pour les divifer par le 
fort des âeches , font toutes chofet abominables 
devant Dieu, & l'ouvrage du démoo.^ Cependant 
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diâbhitioi» & k cnruauté da rot. Se la cofrup^- 
tUm entière de la intâftion. La toi & la religion 
muittimâDe étpiênt trMfgfdSêts , au point 
qu'Abbos^ II avoit <ibéleivèf le pèlerinage de la 
Mecque, afe €fcié ratjgent ne ibriît "pottit du 
royaufflor Aufii pîufieufs mnfulnians prioient 
dîei» potnr h deftru^ioR de Pémpire , afin de 
pouvoir ^éomplîr Iftirèment, leur pélérimge 
vers: de iaftôuake de* leur relîgioiK II* parle de 
t&eigitLer de c^ peuptes^ , de leur manière de 



beaucoup de muGiUmns ne croient pas qu'il leur 
jfbic deTendu d'ufer , mais feulement d'abufer du vin, 

I ■ ... 

comnfe on peut voir dans Herbelot , au mot otto- 
man ^^enAfïar.' Parmi les dofteurs, Gelalë eu cité 
parMatacci, p. 84, & avee ITefalé, Zamafchazer 
dans la préface 9 p* 4 9 pag. 38 , aiafi penfbient en- 
core un Effendi & des ulémas de ma connoiflance qui 
en ufoient fans fcrupule. Cette opinion eft peut-être 
fouéét farlffréponfcque Mahomet fit d*àbord à Ofman, 
q^iViUterrogebit fur le vîn fir fur les jeux de hafard. 
tl ya j dft-^I , en toutcefa , de grands avantage» & de 
grands abus* Voy es ratcoraii î la fura féconde. 

C 4 
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vivre ic de faire la guerre , et de Tandenne reli^ 
gîon des Aguhans. Ils avoiént d'abord habité le 
long de la mer cafpienne ; mais ayant été fubju- 
gués & vaincus parTamerlan, ce prince les relégua 
'dans les Indes, pour les courfes & les invafîons 
continuelles qu'ils faifoient dans la Perfe & dans 
les pays circonvoifins , qu'ils infeftoient de leiiirs 
brigandages. Quelques favans ont penfé que les 
Aguhans. (i) étoient un peuple de l'Arménie, 
& même chrétien. Encore aujourd'hui, comme 
attelle l'auteur , avant de faire cuire le pain , 

r 

ils le marquent avec le figne de la croix , ufage 
qu'ils ont confervé de leur féjour en Arménie. 
Mais, tranfportés dans l'Inde, du fèin de leur 
pays natal , ils ont , par la fuite du temps , 
abandonné la religion chrétienne, & embrafè 
la mahométifme. 



( I ) L'auteur nomme Aguban , un autre peuple 
appelle Azarai , divifë en différentes tribus dans lea 
confins des pays d'Usbecs & de Candàhar , avec I^ 
quel il ne &ut point confondre le nôtre* 
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* Sujets des princes indiens , ils leur enlevèrent 
la citadelle de Candahar , & ils infeftoient la 
Perfe ; mais la guerre s'étant déclarée, eritjre les 
Indiens & les Perfans , le roi Abbas y qm fut le 
vainqueur, le!s fournit à fon empiré , Tan 1030 de. 
rère mahométane (de J. C. 1 720). Lafuîteeft rhif- 
toire de Mirveis , chef & conduâeur des Agubans» 
iès perfidies & fes révoltes, les guerres quil fit» 
les conquêtes, fes révers & fit mort. Mif Abdullah» 
Ion frère & fon fucceffeur , ho^mne voluptueux 
& lâche, fut tué en trahifon par fon neveu, 
Mirmahamud , qui prit les rênes' de Tempire. 
Celui-ci, à la tête des Aguhans,^ mit le fiège 
devant Ifpahan , qui , défolée par une famine 
cruelle, & pleine de cadavres fans fépulture , 

« 

lut enfin obligée de fe rendre. Ce nouvel ufur- 
pateur devenu avare & cruel, remplit la Perfe 
de carnage & de (âng : à la fin , fa fureur & fa 
frénéfie ayant foulevé Tarmée contre lui , il fut 
tué par Efceref-Aguhan , roi de Perfe.; c'efl à 
lui que le journal finit. . 

Les recherches que j'ai faites fur le miÛSon- 



fl De là Littérature 

nairey m'ont appris qu'il était féfmteé Pur la 
lettre fatine de Mathiea Iliaco,^ écrite de Saira- 
ixnicyïe- ao jùiUet I7y>9 àGkdit^hi, oftvoit 
dkiçeiiiemt que fauteur eft le P. Taddée-Kru-^ 
&)slDi^^Pôk>iiob,:deta<t0mpagnie de Jéfùs-, ^ 
que ostte niftoîre fut imprimée à Paris , enfùite 
traduite en turc , & enfin ra&t Êms tes preffés 
nouvelles de Conftantinople. La lettre dônl 
y» Iparlé fe trouve- iafêrjée - da^s le journal du 
vo7a^;eur, traduite en ^à par Chrétien Qodio;; 

# 

La tradciâion turque ^faite par Ibrahim 9^'âVeà 
la plus grande fidélîtié & exaâitude, cotnmd 
il nous Tatcefte fur la .fin de fa préface,, fut mîfè 
de nouveau en latin pai? leism Chrétien Clodio^ 
mais tm peu abrégée^ H a pdle tout Ce que 
Krufinski écrit de lui-même avant d^entrer^ani 
le récit de fou hiâoii^ ^ ^'efi^là^queClôdia % 
voulu commencer fa traduâbn latini^^ qtrït^ 
mtitiilé& : Journal du Voyugeur. Elle fot^ îsi- 
primée .à Leïpfîck en. i/^x. Il eft parlé Se'-^ëe 
livre dans les aâes de liiipfick, au mèis dé 
mars* . .^ 
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J'avoîs dé)à écrit ceci , lorfque je trouvai par 
hafard à Confimtinople ^ Thiftoire de ces guerres» 
compofée; en htin par le jé(uite Tadée Knifinskl^ 
continuée, depuis ; 17 r i jufqu- en 1778 ^ d'après 
les éditions françoife, hoUandoife^ allemande 
& turque de Çpnftandnople^ & augmentée par 
Fauteur même. £lld avoit: été imprimée à Léo^ 
pold) dans le çolle^çi des pères ;,jéfiLiites , Tan 
X 740. Il raconte qu'il a vi^ la prau^L^oâlon turqpe 
de fon livre imprimée à C^nftan^cnop^^ &r àfRjf e 
fermement que c'eft lui qui V^tn^i^i^te^ ^¥^^9 
8c que rimprimeur {bralum sfeft ièrvi.';^ cet^ 
traduâion , comme» s'il. Tavoit ijàUi^ kuTinêmet 



>\- , ■ . . . 






•f-v:- 

Hijioire de V Amérique» ^ 

Tarichi indx., gasbh Hiftoire des Indes acd^ 
dentales ou d'Amérique ^ en langue turque ^ en 
j^l pages doubles, avec quatre cartes géogra- 
phiques , dont une d'aftronomie , d'après le 
fyftême de Ptolémée , fous laquelle (e trouve 
cette infcription : faite par h pauvre Ibrgfiim, 
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avec treize autres planches de f.gures de plan- 

, • • • * 

tes, d'hommes & d'animaux. Le livre eRim 
petit in-4^ miprinlé par Ibrahim ££(êndî, â 
Cohftantîiiople, Tan de Thégire , 1 142. 

Comme le Uvre eft fans nom <i'auteur, quel- 
ques-uns ont cru qu'il étoit de Kiatib Celebî , 
ouHagi Cal&h; mais, outre que l'ouvrage eft 
plein de fables extravagantes, qui font fort éloi- 
gnées du génie de ce grand littérateur, la vie 
t^u'Ibrahïm Effendi en a écrite ( i ), & où il 
rapporte les livres que ce (avant a compofés 
bu traduits, ne dit pas un rnot de Phiftoire d'A- 
mérique. Bien plus, Hagi-Calfàh parlant de ce 
livre dans fa bibliothèque , s'en explique de 
cette manière , au mot Tarigi - indi , gedi dî 
garbi. « L'hiftoîre des nouvelles Indes occiden- 
tales, aînfî appellées par quelques modernes , eft 
une traduâion du françois, & peut-être même 

( I ^ J'ai cette vie dans mes manufcrits , traduite 
du ture en françois , comme je Fai remarqué ci* 
deCust 
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du latin» à laquelle on a ajouté certaines chofes 
tirées du livre fccrhem tefchicre j ou conunen- 
taire des mémoires.- Elle parle iiu nouveau 
monde, & en détaille les partioUarités ; elle 
dit comment il fut découvert par les modernes» 
les anciens n'en aymt eu aucune connoiflance » 
par rimpoffibilité où, ils étoient de pénétrer 
)u(ques-là iu Âin£ s'exprime Hagi Calfah , qui 
n'auroit pas manqué de nous dire que cet ouvrage 
étok de lui i comms il fait, en parlant d'autres 
livres, qu'il avoit compofés , extraits ou traduits» 
Au commencemeot du livre, on di/cute quel- 
ques opinions des géographes anciens^ les voya- 
ges» les expéditions des Efpagnols en Amérique : 
& l'auteur répand dans tout fon ouvrage dès dé- 
tails curieux fur les animaux, les plantes; mais 
ces détails fentent le roman. Parmi les plantes » 
une des premières qu'on trouve gravée , c'eft la 
grande plante appelle yac vac , qu'il fait naître 
fabuleufement dans me ifle d'Amérique , de 
l'arbr^e même yac yac y qui , félon lui , étoit le 
l^om de la plante. Les fruits ont naturellement 
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h figure d'une femme qui pend aux branchesi 
quand ils font mûrs , ib tombent à terre , & 
ouvrent la bouche » en criant vac yac. Les in- 
fulûres accourent avec de grands tranfports de 
joie vers les damcs-frtdts ; mais y au bout de 
deux jours , elles s'en vont en pouiliere» 

Une hiftorîette de ce genre » bonne à être 
contée par de vieilles gratd'meres aux petits 
enfans dans les foirées d'hiver , a tellement pris 
chez les turcs, que, dans undonalmà, ( ce font 
des fêtes Se des réjouiflance^ publiques > ) on la 
repréfenta, comme nous l'avons dans, le livre. 
On planta un arbre de grandeur naturelle, avec 
des femmes peintes eh carton, qui étoient pen- 
dues à l'arbre, qui fe détachoient enfuite, & 
tomboienten criant^ vacyac^ par un méchanilhie 
plaifant. 

Il eft aflez rare de trouver ce livre net & 
entier. Après en avoir eu dfTérens exemplaires, 
dont les figures étoient gâtées , et auxquels il 
en manquoit , je m'en fias enfin procuré un 
parfait en tout poiijt. 
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Herbelot , au mot Tarikhend , a écrit ceci : 
on trouve » en arabe & en turc , une hiftoir^ 
moderne qui a été traduite des Européens » fut 
la découverte de l'Amérique, que les Orien^i- 
taux appellent le nouveau monde. 

Dijftrtation critique fur cette queJUon. 

Si les figures d^ hommes & d^ammaux font 
défendues par Valcoran. 

I3édiée à fon Excellence le comte Fotocki ^ chert- 
lier de Malte ic de Tordre de faint Staniflas. Ev. 

Le bonheur que i*ai eu de connoître à Conf- 
tantînople votre excellence , qui, dans la fleur de 
fes années , a Tefprit fî cultivé , inftruit dans 
beaucoup de langues d'Europe, orné de bonne 
philofophie , & de ce qu'il y a de plus excel- 
lent dans Térudition orientale , Tamitié fur tout 
dont vous m*ave2 honoré , m'affure que cette 
diflertation critique fera accueillie de votre 
excellence, avec cette bonté facile dont vous 
ne ceffez de donner à^s preuves à l'auteur. Cette 



jà 
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lettre fera une efpece de retour que je vous dois 
pour les favantes obfervations de votre voyage 
i Alexandrie & au Caire , que vous in'ave2 
communiquées obligeanunent en différentes 
lettres italiennes ; elle fervira auflî à vous té- 
moigner ma reconnoilTance d'avoir bien voulu 
me montrer quelques médailles doubles, fur-tout 
de cufiques gravées avec des figures humaines^ 
dont nous avons parlé plufieurs fois à' Conftan- 
tinople. 

. Après que feus acquis Thiftoire d'Amérique, 
écrite en langue turque , & imprimée à Conftan- 
tinople pal: Ibrahim EfiFendi , l'année de l'hégire 
1142, accompagnée de plufieurs planches de 
figures d'hommes Se d'animaux , dont j'ai eu 
l'honneur de vous entretenir dans le temps de 
votre féjour dans cette métropole ; voici les re- 
cherches que je fis & que je vous préfente; favoîr 
fi véritablement ces fortes de figures font dé- 
fendues par l'Alcoran. Je tenterai , en même- 
temps, s'il efl poûible,. de délier le nœud des 

monnoies. 



V 
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monnoîes antiques frappées & gravées en fîguro 
iiumame* 

Pour éclaîrcir la queftion , il eft certain que 
Mahomet & fes fedateurs ont toujours déteftc 
le culte des images ^ & nous Tont reproché , 
comme une efpece d'idolâtrie (i). J*ai obfervé 
——^1^*—^ ■■■ ■ ■■ I ■■ I ■ Il I I I 

(I) ils oilt tort, à moins qiiMls ne veuillent encourir 
eut-ttiêmès le reproche dHdolâtrîe. Les tur<;s ont des 
tableaux & des planches fur lefquelles la figure de 
leur prophète efl: deflinée en lettres d'or ; les mains 
& les pieds foiit marqués par des couleurs vives , & 
des rôfes. Ils en ont d'autres où les noms dès fuc- 
ceiTeurs de Mahomet fe trouvent écrits. Ces tableaux 
font toujours placés vers la Mecque , & ils les tour- 
nent conftammeht de ce côté-là , dans leurs maifons 
ou dans les mofquées , pour faire la prière. Le pre- 
mier jour du Ramazan , on tire du tréfor impérial , 
la dent du faux prophète ^ qu'on préfente à baifer aux 
grands de la cour , 'après avoir fait les prières publi- 
ques pour cette cérémonie. On conferve dans le 
ferrail , l'habit de Mahomet , avec grande vénération. 
Chaque année , au môme jour , on trempe cet habit 
dans l'eau , qui , étant réputée bénite par cette 

Troificmc Partie. D 
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que celles qui font en mofaîque dans Téglife 
de Sainte-Sophie, ont été maltraitées & gâtées* 
par les Turcs ( i )• Ils en ont ufé de même à 



« 



iininerCon , efl diftribuée aux favoris du fultan , & 
reçue avec de grandes marques de refpeâ , le pre- 
mier jour du jeûne , vers le toucher du foleil , 
xomme écrit Cantemir , hift. ott. tom. a » p. ^57- 
Paris , 1743* Maintenant comment fe juftifieront* 
ils d'idolâtrie ? ils diront quUl n'adorent point ces 
planches muettes , ni ces dépouilles qui font faites 
de la main des hommes, ni la dent inanimée & fourde 
de leur prophète , mais qu'il adreflent leur culte à 
la perfonne que ces objets répréfentent , c'eft-à-dire , 
à Mahomet , & à Dieu , en qui ils mettent leur efpé- 
rai^ce. En ce cas , on doit encore moins imputer 
l'idolâtrie aux chrétiens-, puifque le premier objet 
de notre culte des images & des reliques eft Dieu , en 
qui nous honorons les faints comme amis de 
Dieu. 

( I ^ Dans lé grand dôme de Sainte-Sophie , on a 
enlevé, raclé & détruit les images , & mis à la place 
des paflages de Talcoran , avec des arabefques & des 
fleurs. Il n'y a que la feule annonciation de la Vierge 
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regard de toutes les égUfes chrétiennes qu'ils 
ont profanées et changées en mofquées (!)• 

Enfin par la haine que les turcs portent aux 
images , j'ai trouvé que les figures étoient gâ- 
tées ou manquoient àprefque tous les exem- 
plaires de rhiftoire d'Amérique. 

Aufii les turcs ne font point de peintures de 
figures humaines , excepté un petit nombre qui 
font obligés de fe cacher ; (2) ils ne s'adon- 
nent pas non plus à la fculpture , & ont le 
plus grand éloignement pour les (îmulacres & 
les ftatues, s'appuyant fur^ce paflage de TalcDran, 

qui ait échappé à tant de barbarie , parce que les 
architedes dirent que cet arc étant affbibli , il ne 
fàlloit pas y toucher. 

( I ) Dans réglife, appellée des quarante martyrs, 
vers les acqueducs de Valentinien , les images en 
mofaïque fe font confervées , quoique cette églife 
ait été profanée > & changée en mofquée* 

( a ) Il y a eu quelques renégats qui étoient bons 
peintres, entre autres, le celcbre Meâi polonois, 
appelle le peintre de Scutari, où il demeuroit. J'ai vu 

D2 
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nefabriquei point damages ék DUu 5 dans la (ura 
ouch;apitre 2 : verfet 22. De là qitelqiies-iïns de 
leurs doâeurs veulent que le culte dés Tmàges foît 
défen^u^ parce que le mot diîdbèNidd, (Ignifîe en 
n&tire langiie , c6 qui reflemble , Une image » 
une figure ; mais en faifant attention au fens , 
c'eft ridolatrie & le polythéîfme qu on leur dé- 
fend , comme Ta très - bien prouvé le P. Ma- 
Tacci (i): c'eft pour cela même qu'ils ont commu- 
nément les images en averfion , & s'abftiennent 
non-feulement des peintures d*hommes, maïs 
d'animaux, qui paflent aux yeux des maîtres de 
la loi , pour des chofes mauvaifes qui pourroient 
conduire un peuple groffier à ridolatrie. 



^mmà. 



dans le cabinet de Tarménien Menafi à Galata , 
deux tableaux de payfage d'un ptintre turc ; mais 
les hommes & les animaux étoient peints fans arc 
& fans connoiflance du deflin. J^ai trouvé dans les 
cafés & dans lès boutiques des barbiers, des animaux 
peints dans le même goût par uii dervis perfan. 

( I ) Réfutation de la fura II de Talcoran , p, 17, 
à Pariis » Tan 1 698. 
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11$ abHermnt çilupore plus les ftatues que les 

im^&l$f\h\^ y Tphinx d'Egypte mésie, avec 

les fîmulacses ^ a plus fi)uf&rib de là fupefftitioii 

mahQin^ane que des outrages du temps , comme 

vous l'avez remarqué en le deifînant fiir les 

« • • • ■» •• 
lieux 9 & comme je l'ai recoBim par FéflJEtttipe 

que vous m*en avct envoyée » gravée a 

Paris Ci). 

Il court chez les tures , un conte que fài 

entendu (aire phifieurs fois en m'entretenant 

avec eux fur ces figures. Ils dîfent qu'elles cotn- 

paroîtjroinr t<»utes an tr^bujial' de Dieu ^ ppur 

acci^dr ' caU^ ^ul les ùM êAlki, Si leurrepro- 

cher de les avoir travaillées u au naturel ^ ne 

pouvant leur donnçr la viô do;it elles auroierit 

■ ■ • 

( I ) Les arabes , dit Savari ( lettres fur l'Egypte , 
pag. 24, i Paris , 1785 ) à qui Mahomet a infpiré 
de l^horreur pour les figures d'hommes & d'ani- 
maux , ont défiguré au fphinx , le vifage & le 
corps f à coups de Jances & de flèches. Mais Savary 
a oublié que le fphinx eft d'une pierre aflez dure. 
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aflèz loué le fdgneur. Les turcs croient 

auffi que les anges ne peuvent entrer dans une 

maîfon oà il y a des chiens & des portraits ou 

refTemblances humaines , comme Ta remarqué 
psintemir (i ). 

Mais .les fcïites ou hérétiques perfkns ne fe font 

>U€un fcrupule d'en avoir ^ dans des livres pleins 

de figures (2) fur leurs monnoies empreintes 

des images dufoleil & du lion(3 )dans leurs 

m^ifons ornées de tableaux 9 comme Niebuhr (4) 



^ m 



( I ) HifL^occ. tom. X, pag. ^^6^ à Paris, 174^* 

(a) J'en ai vu beaucoup chez des turcs de mes 
amis.; Il y a des livres de taâique qui repréfentenc 
tes figures Se les mouvements d'une armée. On les 
reconnolt pour des ouvrages d'un -pinceau perfan , à 
leur turban rouge. 

( 3 ) Symbole de la Perfe. Les monnoies que j'ai ^ 

font de la fabrique de Tibrin , & d'Ifpahan ; on en 

' trouve beaucoup avec le paon ou d'autres figures » 

dans le mufée du chevalier Nani , qui font d'un 

coin mahométan. 

( 4 ) Defcription de l'Arabie ^ pag. aj ^ à Copen* 
bague 1773. 
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Ta icrît , v& peintes , même fur les murailles » 
comme Gmelin Ta vu ( i ) & fur les échiquiers 
où Ton trouve des figures d'hommes & d'anî • 
maux 9 comme je Tai obfervé chez le Capigi 
Bachi Àbdullah Àga , feigneur de diftinâion & 
homme très-polL ( a ) 

J'ai rencontré par hazard deux peintures de 



(i) Hiftoire des découvertes faites par divers 
favans voyageurs dans, plufieurs contrées de laRufCe 
& de laPerfe. tom. 3 , pag, 16 ,àBexne., 1781*. 

( 2 ) Cétoient des pièces d'un jeu d'échec? per-» 
fan. Pai vu aufH dans fà maifbn jouer aux échecs j 
avec des pièces fàiis figures , faites à la manière des 
turcs. Dans tous les jeux, les parties font toutes des 
parties d'honneur ; on ne joue jamais d'argent , 
parce que cela efi défendu par l'alcoran , à la fura 2 » 
pag. 81 ; ainfi que tout autre jeu lucratif, comm^ 
l'explique Gelalé, cité par Maracci. Alcoran^p. 84. 
I^es mufulmans ne jouent à aucun jeu de cartes. 
Cependant Niebuhr a vu à Bombay ( voy. de l'Arab. 
ionu i 9 p* 140 , à Amfterdam , 1776. ) de vieux 
marchands qui jouoient avec des cartes, chinoifês 
aflez groificres , & en grand nombre ^ & incommodes. 

D4 
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Samarcande qui répréfentoient la figure d'un 
tartare & d'une tartare , d'un deflin correâ & 
gracieux 9 & d'un beau coloris; Péto£fe des habîtt 
étoit nuancée & dorée au naturel. Bien plus ^ 
'dans le beau cabinet de fon excellence ^ le che* 
valier Ainflie ^ arobalTadeur d'Angleterre à la 
Porte , j'ai vu un fuperbe camée répréféntant 
tm morceau d'hîftoire , très finement & très-ar- 
tiftement gravé fur une agathe fardoniqite qui 
avoit bien quatre pouces de diamètre ; il venoit 
des Indes 9 &41 avoit une légende perfkne. 
( I ) Enfin dans le Mogol , les funnites ou 
les orthodoxes ^ ornent les maifons de peintures 
d'hommes & d'animaux. (2). 

Mais ce n'efl qu'une tolérance ou plutôt un 
abus déclaré , tel que celui des ombres chinoî* 
ies 9 â Conflantînople ^ mifes en ufagé par les 



( I ) Quoique Chardin prétende que les perians 
font peu de chofe dans la peinture & le deflin» 
Voyages en Perfe, tom. 5, c. xj. 

( 2 ) Niebuhr , defcript. de V Ai Aie ^ L. C 
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iêîgafeur; turcs pour le div^rtiiTement de leurs 
}iôtes 9 & qui a Ue^ encore pubUquem^njt dans 
Jief nuits du .B^nUzap ,' dan$ la c^pit^ & dans 
les villages des environs ^ conunë auQi dans les 
iré)ouifi*Mc^es. pour, les mariages ^ ou pour la dr* 
conciflon des turcs., 

ïfiL cour penfe di£S^remment des Ulémas \ 
iur divers poii)ts. de la loi , & encore fvtr cette 
;rnati^re« Ainfî 1^ vaiiTeau^ txincs otm la prour 
ornée de fculpture^ d'animaux ». ft; d'un gran4 
aigle do^é , avec les ailes étendues , tpl qu'on 
le voit fur la felouque impériale (i)^ lîartoi les 
iiiffèrentes enfbignés .que chaque Oda ou corn** 
|)agme de janmlfairesiidansfes tentes, on trouve 
des figures d'animaux , tels que le clifameau » le 
chien » Télepbant ^ la grue , ic d'autres qu'on 
peut voir rapportés dans les d^lins du comte 
Ferdinand Marfigli (2). V 

- . ■ . •• . . . ■ .... . . ^- • J . . . , 

( I ) On voit fur la forte des fept tours „ uiie aigle 
romaine de marbre , qui eft toute entière. 

(a) Etat militaire, de l'empire ottoman, p. l # 
p. 662. Dans les planches ao^ ai » aa. 



/ 
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JPaî dans mon càbmet ^ des mphnoies d'Amu- 
rat IV 5 avec un feq>ent , Quelques-unes du 
Caire avec roifeau Ibis , d'autres monnoîes 
muiulmanes qui ont un poiilbn , un palmier bu 
un lion , & autres figures femblables. Joignez 
à cela le livre de T Amérique, où Ton a raâemblé 
de nouvelles figures d'hommes & d'animaux , & 
dont on a permis Timpreffion* On trouve aufli 
dans les bibliothèques de Gonftantinople , des 
mstnufcrits avec figures , comme le fonge de 
Jofeph 9 écrit par £mir Kah perfan , les livres 
de Magie, principalement ceux des perfans,. 
qui font tous^avec figures. Bien plus , dans les 
fêtes magnifiques qui furent célébrées pendant 
plufîeurs jours à Gonftantinople , à Toccafion 
de la circoncifion folenmelle de Mahomet III ^ 
fils du fultan Amurat, parmi ks jeux & toute 
forte de fpeâàcles agréables , de batailles d'hom- 
mes , & d'attaques de forts avec l'artillerie y qui ' 
eurent lieu dans cette circonftance , on fit pa- 
roître un jour» trois cents figures d'animaux 
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qui furent montrées avec beaucoup de pompe 
& de magnificence ( i ). 

Cantemir aifure que Ton conferve au ferr^ ^ 
les portraits des fultans peints par le mufeirir 
ou premier peintre de la cour .(2). Ce fut par 
lé moyen de fes amis , & avec des préfens 9 
qu*îl fe procura les copies qu on voit gravées 
dans fon hiftoire ottomane^ traduite d'abord 

r 

du latin en anglois , & imprimée à Lon- 
dres , en 1734. La traduâion Allemande, im- 
primée à Hambourg, en 1735*, cft également 

ojTQée des mêmes figures. Pour mieux m'afluret 

» • 

du fait 9 qui paroiflbit à beaucoup de gens, 
étrange & douteux , je fus à Galata * ,* dans le 

- » . ■ • ^^ * /■•*-»• 

quartier du fanal , & je itf abouchai avec Tar- 
ménien Menafî peintre de la coût. Il isxamina 



( I )Cétoit Tan i j8a , temps où le Venegere écri* 
voit. Les trois cents figures, comme il le raconte, 
étoient fiiites de fucre. Illuftrations fur l'hifloire de 
Chalcondyle , pa^. %63 , n^ ao , à Paris ^ 1650* 

(a) Hift. ott. t. 1 ,p. a^6> 
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devant moi les portraits de Cantçmir , & m*af: 
fura qu'ils étoient très-femblables aux orijgÎT 
naux peints en détrempe , & confervés dans un 

îivre qu il. avoit certainement vu dans la tri-r 

. . . .^ . . • 

Tprerje. Du temps de Cantemir , on les trda* 
voît dans la bibliothèque , avant qu'on eût 
conftruit un nouveau bâtiment pour y loger le$ 
livres du ferrail ( i ). 

Ce font des peintres perfans , qui ont fait ces 
portraits 9 à commencer par le fultanOfman III ^ 
jufqu'à Âchmet III. Les autres font tcHis *dç 
peintres arméniens. Ceux-ci ont encore point 
fur toile 9 les portraits des fultans modernes. 
)ui'arménîen Parfic , a peint le fultan Achmet, 
l'arménien Raphaël a ^t les portrdts des trois 
empereurs Mahamud , Ofman » Muftapha ( a )• 



(^ I ) CautiBjnir , L. C 

.(a) Raphaël > arménien^étoitbon peipcrcTai vu 
de lui une Vjénus en un petit tableau bien defUné & 
bien peint; î'ai vu auffi une jeune fille du ferrail f 
en grand , qui porte dans un plat , un concombre 
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Enfin , Menafî, fils de Raphaël , a fiât de gran- 
deiir naturelle , quelques portraits du fultan 
régnant Abdullahmid. 

Le feul Mahomet IV , fit couvrir de tableaux 
les appartemens : mais ils furent enlevés par fes 
fuccefleurs ^ & mis fous la clef. 
On n'ufe point de tableaux à figure, à Conftantî- 
^ nople. J'ai été dans les palais de fept ou huit 
grands du pays , & dans quelques maifons de 
plaifance ; je n'y ai vu d'autres tableaux que 
des planches où Ton avoit écrit des paflages 
de Valcoran , en grands caraderes dorés ou 
peints de divérfes couleurs* J'ai remarqué des 
deflins peints de la mofquée de la Mecque , de, 
Médine & de Jérufalem , & ces villes mêmes 
deffinées fur les murailles & fculptées en relief, 
des arabefques & des vafes à Heurs colorées fur 



rouge mis en morceaux. Le coloris & le deflln en 
font bons. La jeune fille eft ornée de bijoux , de 
colliers & de bracelets ; elle a les ongles peints en 
rouge , comme c'eft la coutume ^es dames turques* 
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des . tables ^ de belle fayence ; des navires def-^ 
fines avec tous leurs agrès ^ où cependant il 
n*y a pas de figures d*hommes ; elles y font feu- 
lement marquées par des points. 

Cependant à la maifon de plaifance du Capî- 
tan Pacha ^ à Levend Ciftilic , j'ai vu une pièce 
où Ton avoit peint fur la muraille , le débar- 
quement des troupes Efpagnoles qui étoîent 
campées pour tenter le Cege d* Alger, & les 
troupes africaines à cheval derrière leurs retran- 
chements« Selon la théologie de la cour , un 
tel monument qui fait honneur aux mufulmans 
d'Alger , peut fervir d'exemple aux gens de 
guerre ,,& tourner à l'avantage de Tétat. On ne 
voyoit rien de femblable dans les autres appar- 
tements , où je ^cherchai en vain fi je trouveroîs 
des figures, d'hommes ou d'animaux ; feule- 
ment au grand Tunifi fur la mer , je remarquai 
différentes fortes de vaifleaux , des vafes à 
fleurs , des fruits peints , & des vues délîcieufes 
de cette magfique maifon de plaifance. 

Si les turcs , comme on me l'a afluré , ont 
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dès tableaux d'un genre extrêmement indécent» 
& qui leur font défendus , ils les cachent & 
n'ont garde dé les montrer» La plupart font de 
peintres perfans. 

Il doit paroître plus extraordinaire , que des 
princes mufulmans aient fait frapper des mon- 
noies avec des figures humaines , & plus fur-* 
prenant encore , qu'on y voie les images de 
J; C. & de la Vierge. Mais c'eft un fait très- 
connu de votre Excellence, qui a enrichi fon 
mufée de ces médailles , & lu le fentiment des 
fâvans fur ce fujet. Les turcs ottomans & les 
lêldgioucides ont frappé de ces monnoies^ & le 
célèbre dbhè Barthélémy , en a donné Texplica* 
tion dans une differtation qui fait partie des^mé-* 
moires de Tacadémie des infcriptions de Paris (i). 
Ces peuples barbares & grofliers , dit-il , les uns 
pafleurs , les autres accoutumés à vivre de rapine^ 



( I ) Diflert. fur les mëdaiUes arabes, de M. l'abbé 
Barthélémy , dans les mém. de l'ac^ des inf. de 
Paris, t. z6, Paris 1749, P^- 557' 



V 
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venus de régions éloignées, femblent zitàii ein» 
braffè le mahométifme , pour envahir plus tel- 
lement les agréables provinces de TÂfie. 
Ceux-ci, à l'exemple des autres fouverains^ vou- 
lurent orner leurs monnoies de leurs effigies. 
£omme ils ignoroient entièrement le deflîn ;, 
ils eurent recours aux médailles des moitnôîes 
grecques & latines ; à mefure qu'elles leur tom- 
boient dans les mains , & comme ils n'y ehten- 
doient rien , ils y joignirent le nom & la légende 
en arabe. Ainfi , d'après les raifonnemens de 
Tabbé Barthélémy , on trouve , parmi d'autres 
médailles femblables , une monnoiede Diogene» 
empereur romain , qui tient à la main un globe 
furmonté de la Sainte-Vierge ; & on y a joint 
le nom du roi Turcoman Nogemmeddin Albî : 
on en trouve une autre, qui porte l'effigie du 
Sauveur, ceinte d'un diadème, & fur le revers, 
on voit le nom de Cara Arfal , roi des ortoci- 
des , écrit en arabe. Je trouve l'effigie de notre 

.Seigneur , fur une monrioie citée par Nie- 

buhr. 
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buhr ( I ) , & fur d 'autres qui font dans le 
znufée cufique de Borgia ( 2 ) , avec la profef- 
iîon de foi des mufulmans ; Dieu cft un, & 
Mahomet efi fort prophète. Vous favez qu'il n*y 
a de ces monnoîes-là qu'en cuivré. 

Quoique l'explication de l'abbé Barthelemi 
puifle d'abord féduire quelqu'un , fi Ton prend 
la peine de l'examiner , on la trouvera peu 
propre à réfoudre entièrement un problême fait 
pour embarraffer les antiquaires. Son fyftcme 
efi; fondé en grande partie fur ce que ces nationt 
groffieres & barbares voulurent embellir & orner 
leur monnQie ^ en empruntant les figures hu- 
maines des coins grecs & latins : & cette manie 
d'embellifiemens paroitra d'abOrd contradiâoire 
avec la barbarie qu'on leur fuppofe. Mais , en 
paflant là - dcîifus , quoique ces nations fuffent 
barbares dans leur origine ^ dans la fuite des 
temps , on ne trouve plus chez elles une ftupi-» 



( I ) Defcription de l'Arabie » planche i o , n^ 4, 
( a ) Muf. cuf. borg, nummi , 46 fr fuiv. f . 71, 

Troijîeme Partie^ E 
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dite barbare & aveugle , telle qu'on le fuppofc 

dans le coin de ces monnoles. Car, dès le règne 

de Gelaleddin qui s'illuftra par la réforme du 

calendrier perfan ( i ) , on vit fleurir près des 

feldgioucides , de grands aftronomes^ ce qui n'a- 

V oit pu arriver fans un grande culture : de 

plus , on voit dans quelques monnoies , la figure 

''•■,' ■ ^ 

d'un mahométan afCs , avec les jambes croifées ^ 

coin qu'ils n'ont certainement point emprunté 

des médailles grecques ni des latines, (2) Ainfî , 

pour ces monnoies -là, comme pour d'autres, 

nous pouvons affurer que les de(Ens en ont été 

commandés par des princes mufulmans , tel 



. (i) Ce calendrier eft fort vanté par volf,-^ 4 , 
pag. loi. Voici ce qu'il en a dit : la forme de 
Tannée gelaledine eft la meilleure de toutes les an-v 
nées civiles , en ce qu'elle conferve les points des 
équinoxes & des folftices , chacun dans les mêmes 
fOurs , fans parler de la manière d'intercaler des 
perfes , qui eft meilleure que la Grégorienne. 

(a) Abulfarage , dyn. 9 , p. 319. Verfion latuie 
de Pocock* 
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que gaiatheddin ^ qui fit mettre fur fes 
monnoies la figure d'une époufe qu'il almoit 
éperdument ; 8c, Moavîas , qui, dès les pre- 
miers temps , voulut que fa propre figure 
parut fur les fienqes. En effet» Macrizi, écrivain 
arabe, qu Herbelot & Cafiri ont beaucoup loué 
pour fes ç:^ceUens ouvrages , s'exprime ainfi dans 
(on hiftoiredes monnoies: Moavias,filsd'Abaifo- 
fian, premier calife des ommiades, mort la fixième 
année de l'hégire , fit frapper des monnoies d'ot 
îiveç fa propre effigie, & avec l'épée aucôté./; 
. On pourroit dire que plufieurs. de ces mon? 
noiea furent happées, avec dételles figures, pour 
en faciliter le cours parmi les chrétiens quiha^ 
bitoient avec ces peuples , ou qui en étoient 
yoifîns. AifijE, par une politique propre à favo* 
rifer Iç comnaerce , Roger, pour faire recevoir 
les .fieiines par les mufulfxiani»^- fit graver deiTiis 
la. profefiion de fqi na^ahométanei^ chofe bien 
étrange dans ^ un roi jphcçyêlLJCl)*. 



* ( i) Voyez le mufée cufique d'e Borgia, pag. 
8a, 8i. 
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L*al!îance & la parenté qui fe firent dans Ie$ 
premiers temps, entre le fécond fultan des feld- 
gîOucîdes& Tempereur d'Orient^/ peut nous ap- 
planîr la voie, •& diminuer la difficulté & la 
merveille de ces coins. Car Romain IH , Dio- 
gène ayant vaincu le fultan Alp-Arslan , devint 
enfuite , par les viciffitudes de la guerre , prifon- 
nier des feldgioucides. Le fultan ufa de beaucoup 
de modération & d'humanité envers Diogene & 
' lui rendit la liberté, après avoir conclu avec lui 
à Kamiable un traité de paix , où il fut ftipulé 
que l'empereur grec donneroit en mariage une 
<de (es filles à Malekfach , appelle Gelaleddin , fils 
aîné du fultan Alp-Arslah ou Azan (i). D'autres 
monnoies firappéés aVec un empereur grec ou 
latin au revers, fignifient peut-être la dépen- 
dance des fultans , & qu'il ne leur fiit permis 
de battre monnoie qu'à conditicxi qu'ils y 
mettroient cette empreinte. Dans d'autres» 

C 1 ) Âinfi en parlent Jean Scylitza , Curepalate ^ 
4^onilantin Maoafles , Zoaare & d'autres écrivains. 



c'eft peut-être im ' figne d'alliance avec un em- 
pereur ou un roi chrétien , puifqu*ît eft 
certain que dififérens fultans ( i ) , comme nous 
lifons dans Thiftoire d'A.madoddin dlfpahan, 
intitulée : conquête de Jérufalem , par Satadin , 
payèrent tribut aux princes chrétiens , & leur 
envoyèrent des préfens pour obtenir de plus 
longues trêves , ou pour conclure des alliances» 
J'ai dans mon cabinet une monnoie rare de ce 
temps- là qu'on pouvroit expliquer de l'une de 



(i) Les fultans mahométans ne fe fournirent 
jamais à nous de bonne foi , & ne gardèrent l'a paix 
que forcément. Quoiqu'ils nous payafTent tribut 5 
ils n'en écQ^nt pas moins nos ennemis. Mais depuis 
long-temps , ils fe font montrés plus ya&es ; on ne 
les a point vu paroître en campagne ^ & ils ont 
envoyé des préfens pour former des trêves plus 
durables. Ceft le langage que prête aux chrétiens 
rhiftorien mahométan Amadoddin d'Ifpahan , dans 
fon livre de la conquête de Jérufalem , p. 29, de 
la trad. lat. de fcultens ; vita fr rcs gefia fuluni Sa^ 
ladini^ lugd. bat. 175$» 



i 
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ces deux manières. Autour de la tête ornée d'un 
diadème avec un vifage fans barbe & agréable 9 
on a écrit, en carafteres cufiques > Tannée hicdd 
ye febeine ve campfe miènijîr , ou cinq cents 
foixante & onze ; de l'autre côté , ou au revers , 
on lit ces mots : EJfultan Emir-Ulmuumcnin 
McUchiul Mvlm. Sultan , feigneur des fidèles 
croyans, roi des rois. 

Ceft pour des raifons femblables que nous 
trouvons fur une monnoie d'argent , en deu^ 
lp.ngues , le nom d'Haton , roi de l'Arménie, écrit 
en marge, en carafteres arméniens (i), & dans 
l'aire, un homme à cheval & une petite croix (2): 

( I ) Celui-ci fut Hetum , ou Alton I, Voyez ce 
que M. de Serpos a écrie fur ce prince > dans l'abrégé 
hiflorique des mém. chronologiques concernant la 
religion & la morale de la nation arménienne, t. \ ^ 
p. a5^ > ven. 1786. Il y a fur la médaille, Hetom 
Tachavor Hajos , ou Hatoz roi d'Arménie. 

( a ) L'Arménie mineure ou la Cilicie s'unit à la 
comm. rom. au treizième ûecle. 
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» 

au revers 9 on Ut, eh caraâeres antiques les mots 
fuivans : Cai-Cofroës , fils de Cai-Cabad , ghind 
fultan, la fplendeur du inonde & de la reli« 
gîon (1); à Texergue , on trouve le mot Sis (2), 
qui eft le nom de la ville où cette monnoie fut 
frappée Tan de Thégire 657. On trouve dans 
Ducange & dans le mufée antique de Borgia , 
cette ipédaille rare qui m'eft tombée par hafard 
entre les mains à Conftantinople. 

Enfin 9 au temps des croifades, les révolu* 
dons des guerres & des états , le grand nombre 



( I ) Efiultam Ulazim , Ghijashud-Dunja-Ved-DIn 
Cbai Khrofrevi Bbni Chu Kubad. Celui-ci fut prince 
des feldgioncides. 

( 2 ) Les rois de rArménîe*mineure faifoîent leur 
réfidence à Sis. Voyez au mot armeniorum regiones ^ 
rindex géographique que Scultens a compilé & tra- 
duit de la géographie d^Âbulfeda , & du tréfor géo« 
grapfcique de Jacuti d'Hama ^ dans fon ouvrage in« 
titulé : vie ù aSiqns du fultan Saladin. Lugd. Batay» 

1755. 

£ 4 
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de traités de paix , les alliances , les longues 
trêves, le commerce des chrétiens avec les 
nations mufulmanes peuvent nous donner l'ex- 
plication de plufîeurs de ces médailles, & difliper 
le merveilleux dont elles étoient comme enve- 
loppées. 

Qu'on ne regarde pas comme un phénomène 
inexplicable de voir fur quelques-unes Telfigie 
de notre feigneur, & Timage de la fainte vierge; 
puifque les mahométans inftruits dans Talcoran 
reconnoiflent IJJa, c'eft-à-dire, /. C. pour un 
grand prophète , pour la parole & Telprit de 
dieu, & Marie pour la plus pure des vierges, 
& élevée par fa vertu au-deifus de toutes les 
femmes. 

Nous ne pouvons pas dire la même chofe de 
la croix que Tabbé Barthélémy & Adler trou- 
vent gravée fur les monnoies mahométanes , 
dans le mufée cufique de Borgia: parce que 
les doâeurs mahométans penfent, d'après le 
texte fabuleux de Talcoran , que J. C. ne fut 
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point crucifié 5 maïs un autre en fa place (i); 
atiffi la croix eft-elle pour eux un grand fcan- 
cUle & une grande infamie. Etant monté au haut 
de Sainte-Sophie, j'entrai dans quelques tribunes 
qui avoient été autrefois des chapelles inté* 
rieures^ & j'y remarquai deux tables de marbre 
blanc affez grandes , fculptées de longues croix 
que les turcs étoient venus à bout de défigu** 
rer (2). Richard , roi d'Angleterre , après que 



(i) Sura IV. V. 156, refiit. zlcor. pag. 171 , 
Maracci. 

( 2 ) Les mahométans favoient combien la croix 
ëcoit une chofe précieufe pour les chrétiens. Dans 
les tables d^Hagi Cal&h , quatre ans avant l'hégire ^ 
on lit ce qui fuit : Hufren roi de Perfe ayant battu 
l'empereur Héraclius , s^avança avec fon armée ^ 
envahit & mit au pillage la ville de Jérufalem , p^ 
au fil de l'épée tous les chrétiens qu'il y trouva , 
& emmena efclave avec lui le patriarche qui y réfi-; 
doit , emportant aufli le bois de la vraie croix. Il ne 
cefla de les pourfuivre avec la plus grande cruauté , 
verûon de Carli , pag. aa. Ce ne fut que fix ^i 
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tes chrétiens eurent perdu Jémfalem ; ^envoyât 
un ambafTadeur à Saladin , pour lui demandcsf 
cette viDe & le bois de la vraie croix , en lui 
diûmt que la croix étant une chofe très -vile 
auprès "dès mahométans , & très-précieiife pour 
nous/ il lui en fît don , & affurât pair-là la durée 
de la paix. Le mufulman répondit que la croix 
étoit véritablement un fcandale & une infamie, 
mais qu'il ne vouloit point cependant s*en dé- 
faire , à moins qu'il n'en réfultât un avantage 
confidérable pour l'ifmaelifme (iX 

AufE le Sultan Saladin refiifa t-il de la livrer 
au roi de Géorgie qui en donnoit deux cents 
mille fequins, & à l'empereur de Conftantinople. 
Il paroîtra donc bien étrange que le fultan des 



après qu'ayant été vaincu par les grecs , il fut obligé 
de rendre le bois de la croix pour conclure la 
paix avec TEmpereur^ Pan du monde 6iii» 

( I ) Bohadin Bin Sieddadi , trad. lat. de Scultens , 
pag. 107 , 108. Vie & aâions de Saladin , lug; 
bati 1755. 
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Turcomans & des Aâebates, ait Frappé lesJ 
fix monnoies qu'on voit dans le mufée antique 
de Borgla, empreintes non-feulement de l'image 
de notre feigneur , mais encore de la croix, 
aifîn, comme penfe Adler, qu'elles fulTentbien 
reçues des chrétiens grecs ^ comme la légende 
arabe les faifoit recevoir aux feâiateurs de Ma-* 
homet. 

Mais on pôurroit adoucir la difficulté. Il eft 
certain que les mufulmans regardoient comme 
un fcandale & une infamie la croix où J. C. fut 
attaché & mourut , félon nous ; mais ils ne 
Vo/oîent pas des mêmes yeux certaines repré- 
sentations qu'on en pouvoit faire , & qui auront 
été regardées par eux comme un ornement, 
tel à-peu-près qu'une étoile , une arabefque & 
une fleur, C'eft pour cela qu'Haton, roi des 
Arméniens , comme nous avons vu , mit fur 
fa monnoie l'empreinte d'une petite croix, & 
au revers , le nom du fultan Cai-Cofrocs, fils 
de Cai-Cabad, ce qu'il n'auroit àflurément pas 
pas fait , fi ce figne , de quelque manière qu'il 
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fût Imprimé, ayoît été en horreur aux mufulv 
mans. J'ai remarqué, dans la maifbn d'un grand 
de Turquie, qu'il y avoit fur les tapis, entre . 
plufîeurs autres figures , des croix , telles que 
les chevaliers deMalthe ont coutume d'en porter. 
Bien plus , on voit à M édine , deux minarets ou 
clochers de la mofquée qui renferme le tombeau 
de Mahomet, qui ont à leur fommet , une petite 
croix. Cela parut à Niebuhr une chofe fî étrange, 
qu'en nous donnant la carte iconographique de 
la mofquée de Médine , il ne put , comme il 
Tattefte lui-même, en trouver l'explication (i); 
mais ce qu'il y a d^étrange & d'inexplicable dans 
ces croix , difparoitra , fi on les confidere avec 
nous , comme des ornemens de fantaifîe. Il ne 
faut donc point s'étonner fi on trouve des croix 
gravées fur quelqi^es monnoies mufulmanes , 
fur-tout n'étant pas de la forme qu'on donne 
ordinairement à la croix chrétienne; puifque le 
nilomêtre , dans les médailles égyptiennes , & fur 

\ 

( I ) Defcription de l'Arabie 9 planche 11 ,p. 322^ 
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les anciennes pyramides , nous repréfente la 
croix beaucoup mieux que ne font leis monnoîes 
dont nous avons parlé cî-deflus. Que dis -je' , 
Tune reflcmble plutôt à une fleur de lys, & 
l'autre à une énfeigne ou trophée ' militaire ^ 
qu*au Cgne de notre falut. 

Il femble que les raifons que nous venons 
d'apporter ferviront à.réfoudre le problème des 
intiquaires fur les monnoies ainC figurées. 

Mais, pour parler en général des figures qui 
fe retrouvent en tant & en de fi diverfes manières 
chez les mufulmans qui en .ufent pourtant avec 
réferve & avec de certaines bornes , on peut en 

• ■ 

conclure que ce font des irrégularités,^ dè^ abu$ 
que les peuples en ont fait , des chofes auxquelles 
latâlérance, les arrangemens politiques, la fafi- 
taifie des fouverains ont donné fieu fur un 
point de religion, qui n'eft pas un dés précepte 
les plus eifentiels* 

Votre excellence qui a pénétré bien avant 
dans ce que Térudîtion orientale a de plus ûû 
& de plus profond; pou0a juger des ptihcipes 



i 
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établis ^ns cette diiTertation. Je finis > de peur 

-* ... 

de vous ennuyer; ic je vous, prie de me con- 



^ A 



fecver ces fentimens d'eftimè. & de bonté dont 



. -i 



» f 



vous m'avez donné tant dç moques diftinguées 
à Çonfta^itinople où j'ai eu le bonheur de faire 
votre connoiflance. 

Je fuis^ avçc refpe^ , ^c.ç. ^ r-- 

?.,!: „ .;; jI'J- :'.; -j! L*albbé G. B.' TouEliiNi. 
• ' A'Ct)t)iftkdhôp!é', le 2 j FéV. 178^^ 
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' '--' ■ -Hiftoin de Tafneflkn. 



. 1 



Taflçhi . Tinxuri ghiurgiaa , hiftoire de Timuc 

« • 

,pu Tamerlan , géor jien j éqrife par Nazmi Zadé, 
& imprimée à ÇonfbntinQple , l'an de l'iii^gii^e 
2142^ vcL-^^ de I2p pages doubles. Âpr^ès 1^ 
préface & la table ^des chapitres qui eftde l'im^ 
primeur Ibrahim, on lit , au ; commencement 
de Touvrage qu'Amed, ebn abdullak, ebnai^b- 
shah a çompofé l'hiAoire de Tamerlan en langue' 
arabe. Le.vifir Ali^ bâcha de Bagdad, Tan iiiq 
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de l*hégîre, chargea Nazmî Zadé de la txaduc- 
tion qui fut exécutée en langue turquç^ cUos 
un ftyle élevé & plein d*élégance, .C^zisioail^ 
qui fut auffi bâcha de Bagdad^ ayant Jb* la trs^ 
<iuâion de ce l^vre , le t;rouya difficile à entendre 
pour le commun des leâeurs, à caufe de$ façoji^ 
de parler, trop élevées & trop ornées ^ &».Ia 
multitude des motç ^abes &,perfkns quiyétôienjt 
xépandus. Â£n de la mettre à portée de tout le 
monde , Se d'en rQudre l'utilité plus générale , 
,îl ordonna, Tanjm J de Thégire, (1699) qu'elle 
ieroit traduite en fty le ordinaire ; c'eft cetre tra- 
jduâdon turque qui ,a été imprimée, & dont nous 
allons rendre compté. 

Elle renferme .deux parties : runeplusomplc 
.& plus étendue , efl l'hiftoire des adions de 
Tamerlan ; l'autre ,; plus referrée , eft cell^ de 
Kali, fultan, fon petit-fils , jeune prince d'un 
caraftere très-aimable , mais d'une prodigalité 
exceflîve , que fon amour défordonné pour une 
dame d'une très-rare beauté , précipita du haut 
de fa gloire dans un^ abîmd de maux, Tamerlan ' 



r 
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qui, félon Ahmed ebn Yufeph ( i ) remplît ht 
terre de fon nom^ nous eft dépeint dans cette 
cette hîftoire, fous les couleurs les plus noires 
& les plus odieufes. L'auteur s'eil permis beau^ 
coup de contes qui coururent fur la naiflance 
de ce héiros , ou pour mieux dire ^ qui furent 
inventés par fes ennemis. Il parut dans Tair des 
matières enflammées qui tombèrent fur la ville de 
iz naiiTance, & la remplirent d'étincelles & de 
flammes. Il raconte d'autres fables qui le font 
naître avec des mains fouillées & teintes de fang^ 
d'où les favàns en aflrologie formèrent des pro^- 
noflics funèftes. Il le dit fils d'un père voleur » 
nourri dans une extrême indigence ^ homme vil 
& infâme poiu: &s brigandages. 

Timur fut furnommé Une ou-boiteux ( c'efl la 
figniôcation de ce mot dans notre langage ) , 
parce que> comme il voloitimé pièce de bétail^ 
un pafteur lui lança deux flèches , l'une a l'é- 



(i) Dans le jfupplemçnc d^Abulfarage , par Pocock. 

paule » 
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paule j & l*autre à la cuifle, & il en devint incom- 
mode par le pied. L'auteur, contre la vérité 
de rhiftoire, dénature toutes les aâions & les 
entreprifes de ce conquérant , il le repréfento 
comme un homme laborieux & infatigable , 
mais vil , ntéchant, cruèî, intempérant, voleur , 
tout enveloppé dans l'impiété. 

Vei^ là fin de l'ouvrage , le tradufteur parlant 
de la mort de Timur , employé un long hymne 
turc à chanter les révolutions delà fortune, fê 
péjouit die la ruine de ce héros , qu'il appelle 
un homme fangulnaire & crùël, un deftruâeur 
de rhumanité , qui eut pour 'maître , dans fon 
éducation , le mauvais Démon ; il mauditTimuc 
d'une manière bâfle ,^ àVec une'fatyre très- 
mordante. Cependant les vers de l'original arabe 
ti*ont point ce caradere de mordacité, & n'ex- 
halent fk)irit tant de haine & de venin. Mais 
les turts, en écrivant Thiftoire de Tamerlany 
ont eu pour objet de luBaiffer & de diflamèr 
le nom de ce conquérant qui avoit humilié 

Forgueil delà puîflance ottomane , & mis dans 
Tuoificmc Partie. ^ F 
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U$, (&^s le grand iultan fi^jazet ilderîm ou 
r/clair. 

Dçs':HÛloîre8 plus vsalçs aous le 4^peigneiit 
bien s^utrement ; çll#8 le font defcendre 4*iine 
race iUuftre qui t^mentoït oiefl^ ju(qu'à Gen- 
ghîzkhan ; elles a^y^ ;^flv|rent que le coup qu*i| 
avoit reçu à TépajUj^Le, & Poutre quî Ti^vok f&Bdu 
boiteux 9 it<^ient des marques glorlçiifes de la 
valeur: qu'il avoit jf^asportées de fes b^itûlles., 
lorfqu'il Ëiifoit la guerre fous le prince Hiàflèia^ 
U fut grand guerrier éf. le plus fàfneu^ cenqué^ 
rant du 0>onde, H mourut dans un âge ailèz 
avancé» il favorlfoit les gens de içttr^^ & fe 
plaifoit beaucoup à converfer avec euK. 

Pans un manuCbrit perfan que M. AuquetU 
trouva.: dans les Indes , & qu'il a traduit en fraii- 
çoisf dans ion Zoroaftre (i) , on voit k fuite 
des empereurs de Tlndoftan , à coauneacer du 
douzième (lecle de Tère vulgaire ^ jufqu'à nos 
purs. Voici ce qui y eft dit de Tamerlan. 

( I ) Zend-Avcfta , tom. i, p^^. 173 , Paris, I774» 



ad Timur Sach fut pendant fept ans , fix mois 

& dix jours , empereur de llndoftan, >i 

'J)ms fes plu$ grandes conquêtes &: fes plus 

éclatantes viâoires , il fe JXiontra philofophe par 

les r^exions fur Tinconftance de la fortune » fe 

reâbuvmt qu U étoit homipe ^ coo^me les autres, 

donna fouvent .<ies preuves d'une clémence ad*^ 

znirable» ^ d'une générofité d'ame qui na pa^s 

eu d'exemple $pr^ lui 9 pour immortalifer fon 

fiom & le rendre cher à Thumanitéé II fufBt de 

la jréponfe quU fit à l'empereur Paléologue, 

^ de la manière dont il traita les enfans de 

^ajazet.. Manuel II, PaléologUe humilié par 

Eajazet , forcé de lui payer tribut , & menacé 

jde plus grands 'malheurs encore par ce prince 

féroce dcci:uel(i)>^ dépêcha des ambaffadeurs 



( I ) Dans le fameux fiege qu^il fit de Conftanti* 
ftople , Tan 797 , de Fhégire , il «e confenrit à le 
lever , qu'à condition que les grecà lui donneroient 
tout un quartier dans leur ville , pour y fervir de 
demeure aux mufulmans , avec un cadi qui leur 

F 2 
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à Tamerlan, en lui demandant du fecours contra 

fon fier opprefleur , en lui offrant la couronne 

& Templre de Conftantinople, Tamerlan lui 

répondit quHl iroit à la rencontre de (es ennemis 

pour le défendre ; mais qu'il ne vouloit pas 

qu'on lui payât fa proteâion à un fi haut prix, 

& que fa confcience ne lui peirmettoit ni de d^ 

firer ni d'ufurper le bien d'autrui. Réponse qui 

mérite d'être tranfmife à la poftédté en caraâeres 

d'or, comme écrit Cantemir , ce favant prince de 

Valaquie (!)• Tamerlan fit encore un ade de clé- - 

mence & une générofité bien grande d'appeller 

les enfans du fultan Bajazet à la fucceSion de 

leur père fur le trône. 

Il eft bon de remarquer ici , d'après Herbelot , 
( 2 ) que tout ce qu'on lit dans différens écri- 



rendroit la juftice , & une mofquée , pour le fervice 
de leur religion. C'eft ce qu'on Voit par les tables 
chronologiques d'Hagi Calfah. 

( I j Hift. ottomane^ tom. i , liv. i , pag. léj, 

( 2 ) Bibh orient au mot Timur. 



vains ^ au fujet de la cage de fer où Tamerlan 
£t enfermer Bajazet , ne fe trouve point dans 
les hiftoires les plus authentiques de ce conque- 
xant y ni niême dans celles, qui ont été compo- 
fées par fes ennemis , comme eft celle d'AhmiAi 
Ben Arab-Shah. Cependant il exifte une çhro- 
nique ottomane aflez moderne » traduite par 
Leuclavius , où Ton en fait mention. 

La vie de Tamerlan écrite en arabe par 
Ahmed Ebn AbduUah Ebn Arabshah , qu*Her- 
belot , Jones & autres appellent Ahmed £bn 
Arabshah , fut imprimée in - 4^ à Leyde en 
1635^ par les foins de Golius. Mangero en fit 
une nouvelle édition , en y joignant fa traduc- 
tion latine imprimée à Lewarden en 1757. 
Pierre Vatter Tavoit traduite de l'arabe en fran- 
çois , & publiée avec des gravures , à Paris 9 
en 1568. » 

L'auteur arabe étoit contemporain de Ta- 
merlan. Le favant anglois Guillaume Jones (i) 



mtm 



(i) l^oëfeos afiatiçs comment, fart. 4 , c. 11, 

pag. 141. 

F3 
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aflèz verfé dans la littérature & lés langues 
orientales , parlant de cet ouvrage , en fait 
îê plus grand éloge. Je ne crains pas , dit-il , de 
compter parmi les poëmcs héroïques , l*hifloîre 
admirable de Taiherlan, compofée par Ebn Arab* 
shah , quoiqu'elle ne foit point écrite en vers ; 
mais elle eft fi riche en images , en \iarratîons 
agréables , en defcriptions d'hiftoire naturelle , 
de meeuts > de paffions ; elle e(l embellie de 
'figures G magnifiques , le ft^le en eft fi harmo** 
nieuXy les expreffions fi élégantes , qu'on ne 
peut rien imaginer de plus propre à àmufer ,^ 
h inftruire , & même à émouvoir le leâeur. La 
première partie cohfacrée à décrire les aâions 
de Tam«:lan , eft félon Jones ^ un très - beau 
pôëme épique , & il s'étend fort au long pour ' 
le prouver. Les favans pourront en juger ; il 
n'entre pas dans notre defTein de nous appe- 
fan tir fur cette vieille queftion. La féconde par- 
tîe qui répréfente les amours & les infortunes 
de Kali fultan , feroit fuivant le même auteur , 
une fuperbe tragédie , fi elle étoit divifée en aâes. 
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Nous ééri^ti^oas> cependant arec Jones de 
la beauté des vers , par lefquels Ahmed Âbdub^ 
lah £bn Ârabshab , a teunîhé la vie de Tamer- 
ton 9 & fini b pfâmkife partie de fa belle Uf- 
totre. On peut Yoir eed vers dails To^vn^^ de 
Jones y qui en donne une élégatitë fradtiâton die 
Tarabe en vers latins (i). 

ScherefedLn Ali j» nommé Yezdî de fa patrie , 
a écrit en perfan , une très - belle hifloire de 
Tamerlan , qtill a intitulée DKafer Nameh^ ou 
livre des viâoires. Il en fait le ponçait comme 
d*un hortïtiie invincible , pieux , tempérant , ai- 
mable 9 favant & plein de juftice ; mais il ne 
faut pas y ajouter foi entièrement. Uadulatipn 
eut beaucoup de part à cet ouvrage » qui fut 
dédié à IbrabÂm^ âls de SchahRokh (a), 

■ Il I — — — — ra^— ■— ^— — >—i— — »— — — — TM H ■ I ■ I ^ — i,^,— ,,„— — ,ai^„^ 

( I ) Jones , 1. c. ifag. 164 » 2^5 , %66. 

( a ) Âinfi nommé par Tamerlan , qui reçue la 
nouvelle de fa naiflance^ comme il jouoit aax échecs j 
& qu'il avait fait échec au Roi avec la tour , ou félon 
d'autres avec le cavalier. Or 9 ce coup s'appelle Sciah 
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iquatxieme dei^endant de Tamerlan* Cette 

Hokh , en langue perfane. Les échecs , que les turcs 
jouent beaucoup , n^ont point de figures d'hommes 
ni d'animaux. J'en ai vu de morceaux d'agares 
orientales , enrichis d'or. Il n'y a pas non plus de 
figures aux échecs des arabes qui , félon Niebuhr 
( voyages en Arabie , tom, i , pag. 138 , Amfterdam. 
^776 ) paflent quelquefois les journées entières fur 
l'échiquier , ce qui fe voit aufli chez les turcs , comme 
l*a obfervé Corneille le Bruyen. voy. tom. 1 , paff. 
434, Paris , 1728. Chez les perfans , les pièces font 
figurées. L'éléphant que j'ai vu avoit deux hom- 
mesfur le dos. Le Roi étoit dans un Kiosk ou bel- 
védère. La promptitude avec laquelle j'ai vu quel- 
ques turcs jouer aux échecs , m'a furpris. Ce jeu eft 
fort en ufage chez les calmoucks , comme l'a obfervé 
le célèbre Pallas ( hift. des découvertes faites par 
divers voyageurs , tom. 3 , à Berne , 1781 ) ; ils fiii- 
vent les mêmes règles que nous , excepté qu'ils font 
avancer trois pions en commençant la partie. Il y a 
quelques auteurs arabes & perfans qui ont écrit fur le 
jeu des échecs ; on les trouve cités dans la biblio- 
thèque d'Hagi Calfah ^ Iterbelot en fait âuffi mention 
dans la fîenne* 
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hlftoîre a été traduite en turc par al Hafedh 
Mohammed Ben al Âgemi, comme on pqut vok 
dans Herbelot , au mot dHafer , & dans Hagî 
Calfah. L'auteur perfana été traduit en françois, 
par Petis de la Croix , fous le tite d*hiftoîre 
de Timur Bec , écrite en perfan par Chere- 
fedin Ali , natif de Yez ^ traduite en françoîs. 
IDelft. 1723 , in-odav, quatre volumes» Il en- 
treprit cette traduâlon pour donner au public 
lUie hiiloire plus complette de ce conquérant» 
dont les hiftoires précédentes ne donnoîent que 
des notions bien défeâueufes. Mais Petis de la 
Croix efi accufé par Jones d'être peu fidèle 
dans fa traduâion» 

V r. 

Hiftoin du vieux & du nouvel Egypte. 

Tarichi Mlfri Kadim , ve Mifri Gedid , hif- 
toire de Tegypte ancienne & nouvelle par So- 
heli Effendi , imprimée à Conftantinopk , Taa 
de rhégîre , 1 142. L'ouvrage eft divifé en deux 
petits tomes in -4^. > le ptemier de 6^ pages 




érables 9 le fécond de y i pages. Uauteur qui 
êtdit ietretaite dii gouvehiement du Caire , 
lûMxme il lé cfie ézirs h préface de fcm Ihrit^^ 
^hyTt duffi poëte comibe ï\ parent, &: compoâ 
££fëf entes poé(ie$. Pleki de feu & de talem , 3 
^cqent beaucoup de réputôtion en récitant le^ 
fer j; 3 fe fit goûter chez les grande, & fut fin- 
gttlièrement efttmé du bâcha du Caire. Cehii qui 
èecnpoît cette place dans ce tcms * là , étoît 
SopM Mdiemed y nofnmé à ce gouvernement 
par le fultan Achmet Kan , (tb de Mohamed 
Kan, fan de ITiégîre 102a. Il compoia cet ou- 
Vn^ avec le fecours d*un grand nombre de 
manufcrits arabes qu^il avoir fous la main , & 
qui avoient rapport à Phîftoire & aux antiquités 
egyptiennes- 

L?auteur dédie avec de grands éloges le pre- 
mier tome de (on ouvrage , au viik Muflapha ^ 
qui dan^ ce temps-là gouvemoit le Caire. Il 
parle de ^ancienne égypte depuis la création du 
monde jufqu'à Tan pai de l'hégire où le Sou- 
dan d'Jggypte KanAi Cauci fut défait & vaincu 




f>ar Selim I , cimpereur de^ turcs » ixAé le roifi*»^ 
nage tfAlep. 

Le fécond tome adrdTé par rhiftorien à Of- 

man Beg , gouverneur de Memfet» traite delà 

nouvelle hiftoire d'Egypte. Il raconte les évé* 

.nemens arrivés depuis Tan ^21 de Thégire , 

jufc^'à l'origine des troubles cruels qui ont dé« 

folé ces peuples. Il décrit les guerres ^nglantes 

occaHonnées par ces dilTenfions 9 d'abord fur 

les frontières , enfuite dans le cœitf mâme du 

pays y ce qui fît defcendre du trône d'£^pte 

ksfoudans de Circaflie^l'£gypte fevît chaînée 

en une Province fusette à l'empire ottoman. II 

donne la fuite des bâchas ou gouverneurs qui 

ont régi l'Egypte » au nom de laPorte^ jufqu^i 

fan 1038 de Itiégire. 

Scheili avoit compofé fes poëmes , dès l'an 

* 

1020 9 & s'étoit acquis par fes vers k * bien- 
veillance & l'eftime du gouverneur Sofi Mehe^ 
med 9 conune nous l'avons dit ci^deifus ; ce qui 
fert à fixer l'épîoqtie du temps où notre auteur 
fleuriâbit. Cette lûftoice^ entr'autres > fut fi bien 
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reçue qyejç favantlbjr^hîii^ en entreprit l'éditÎQ% 

VI L 

» ' Hiftoires des Califes. 

Ghiùlfceni Chulefa , ou bouquet de rofes des 
califes' j par Nazmi Zadé Effendi , imprimé à 
Cônftantinople , Tan de i*hégire 1 143 , au com- 
mencement du mois Safer, X»*édition eft un petit 
îft-folio long, de 130 pages doubles , non com- 
pris la préface de Timprimeur Ibrahim , & la 
table des chapitres. 

Nazmi Zadé, qui avoit traduit en turc Thif- 
toire de Tamerlan , dont nous avons parlé plus 
haut , a traduit auflî cet ouvrage , de l'arabe en 
langue turque. On y trouve Thiftoire dies calî- 
fes de Babylone , la fondation de Bagdad , la 
prife de cette ville célèbre , par Soliman I. 
L'auteur paffe à la defcription généalogique de 
la famille ottomane , & raconte longuement les 
aâions & les entreprifes des fultans turcs ^ en 
commençant par Ofinan , jufqu'au fultan Ahmed 
Kan II , fils de Muhamed IV. Il parle auflî des 
grands vifirs qui ont fleuri fous chaque empereui!^: 
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alniî » nous avons dans cet ouvrage , rhiftoire 
des mufulmanf^ pendant le cours de 1003 ans, 
à commencer jdcpuis-Abbas. 
^ Jean-Chrétien.:: Glodîo avoit deflèîn -de trar» 
dutre ce livre , qui venoit de fortir des prefTes 
de Conftantinople ,. &. qui lui avoitété donné 
en préfent par Muftapha ^ ambaifadeur de la 
Pçrte 9 auprès de fa M«.Imp. C'eft c&que fai 
trouvé dans» la préface du journal du voyageur. 
jMais il fut prévenu par là mort , coihipae nous 
rapprenons dû (avant confeiller àuUque- Jenifck; 
dans fon bel ouvrage ^ de Mircond^ pag.' 61. 
Cette hîftoire des califes a été traduite en lan^ 
gue ruffe , & il y a peu d'années qu'ocra im- 
primée à Pétersbourg. - ^ 

Grammaire turque 'françbi fi.. 

Grammaire turque , ou méthode courte Qc 

facile pour apprendre la langue turque- avec un 

recueil des noms , <ies verbes &* dès manières 

. dé parler les plus néçeflaires à favôîr,'avec plu* 

(leurs dialogues iamiÛers , à Cohftahtiiiiople , 



# 
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1750 9 qui répond à Tan 1143 de fèremahomé^ 
taoe; l'édition eft iii-4.^ de 1^4 pagei^ fatisf 

* 

compter répître dédicatoireaucacdinal deFleuriy 
nûfiiftre d*état 9 la préface , la table des chapitres 
& Tecrata» . - 

Quoiqu*à la rigueur cette giamihaire n-entre 
pas dans la lifte des lîyres turcs ^ cependant i 
comme dile eft fortie d^ preâès de Çonfbmtî^ 
nople, avec des caraâeres/ turcs de k ttiêm^ 
^ographie turque^ il nous convenoit d'en &ire 
TOntion. £Ue fut imprimée par Ibraium££fefidi) 
à la demande des françpis , & pour- leur ufage ; 
Tauteur lui-même étoit un françois. Au(fi f im- 
primeur en h^ faiGmt paroître y ne crut pas avoir 
befoin du privilège impérial , comme pour les 
autres volumes où il parle Ordinairement de ce 
privilège, qif il met quelquefois tout au long dans 
certains livrer. 

Voici la formule de cette approbation qui 
pourra fatisfaire la curiofîté du leâeur. Je Taî 
prife du journal du voyageur , dont Clodio a 
donné la tcaduâion en latin. 
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Modek du privilège impéricâ. 

Comme h tcaduâicm ci-defTus peut âtre d'iAoe 
utiUte générale po^r \^ (àvans , noias ep 4Voq$ 
permis rimpreflion , afin qu elle fe répande plus 
commodément, & nous défendons à qui que 
ce foit d'en arrêter le débit. 

Modèle de la fuppUque de Pimprimeur. 

Seigneur ! (le mémoire eft adrefl^ augcaad 
vifir) je foukaite toutes fortes de béo44iâions 
à votre excellence. 

Il dépend de votre excellence de p^o&etti^ 
rimpreflion de Touvrage que je mets à vos pieds. 
Ceft la traduâion du journal du ypya^eur» Q9 
de rinvafion xles Agulians » & de la deOruç'* 
tion de Tempire des rois de Perfe. J'en foUicit^ 
rimpreflion pour le bien du pubUc ^ fi tel -eft 
Tavis de votre rare prudence , qui vous &it 
reflèmbler à Âfaph, qu'on fait avoir été autre? 
£:>is y le piiniftre de Salomon. 

Vôtre efclave Ibsahimu 
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Pour revenir à la. grammaire , on lit claire- 
ment dans l'épître dédicatoire, que ce livre a 
été un des premiers qui fe foient imprimés dans 
la nouvelle typographie ; cstr l'auteur, après 
avoir dit que les lettres & les fciences conçoivent 
Tefpérance de fe rétablir dans ces climats qui 
font leur ancienne! patrie , au moyen de Tim- 

primerie fondée à Conftantinople , il ajoute 

• ... .... * 

que les premiers elTais qui en font fortis , dévoient 

êbe defiinés z cette forte de fcience qui facilite 

aux nâtibns l'échange de leurs idées , & formé 

entre elles une fociété de connoiffances & de 

découvertes nouvelles. 

On voit enfuîte par la préface que les matrices 

& les carafteres françois ont été travaillés & 

fondus à Conftantinople. ^^ Pour ce qui regarde 

rimpreffion , on efpere qu'on voudra bien excu- 

fer quelques fautes qui s'y font gliflees , & 

qu'on auroit pu quelquefois éviter ; car ayant 

été obligé- de faire les matrices des caraâerés i 

& le fond pour la première fois, & de fe fervîr, 

pour cela, de perfonnesqui ne favent pas le 

françois 9 
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François , malgré les foins que Ton s'eft donnés 
pour veiller à tout : on n'a pas pu mettre cet 
ouvrage dans la perfeâion qu'on auroit fou- 
haitée. De-là ^ avant même d'avoir lu le diplôme 
impérial fur la nouvelle imprimerie , qui le dit 
expreffément , on pourroit conclure que les 
caraâeres turcs & même françois étoient de 
•Turquie , outre les raifons que nous en avons 
données à la fin du fécond chapitre. 

Dans ces élémens de grammaire , le turc eft 
écrit en caraéteres francs & turcs, & traduit 
en langue franco ife. On voit au commencement 
une table élégante gravée en cuivre , qui offre 
la valeur , la figure & le nom des lettres turques. 
On y a tracé fept manières différentes d'écriture 
turque , quoiqu'il y en ait un plus grand nombre 
que l'auteur a omifes pour abréger. 

Quoique la grammaire de Mininskifoit en 
grande réputation & d'un mérite reconnu; ce- 
pendant, comme ce grand maître avoit pour 
objet d'enfeigner conjointement l'arabe avec le 

perfan , fes principes font un peu obfcurs & 
Troijicmc Partie, G 




58 De la LiT*rÉRATURB 

<iifficiles pour beaucoup de- gens qui veulent 
apprendre le turc. Aufli notre .auteur ayant 
confulté les maîtres les plus favans^ fur-tout le 
fage Ibrahim EfTendi , rafTembla dans des tables 
& avec méthode, les règles de grammaire, & 
applanit beaucoup de difficultés. Il y joignit 
un recueil aiTez ample & bien choifî de noms 
& de verbes avec les façons de parler les plus 
ufitées & les plus néceffaires. Sur la fin^on trouve 
quelques dialogues familiers en turc & en fran- 
çois, affezbien faits, & fi utiles pour les étu- 
dians , qu'on les a inférés dans la grammaire de 
Minînskî , au rapport de Jenisch (p, 161 de 
-Fatis ling. orient.), en parlant de la féconde édî- 
-tion, faite à Vienne en 17 j5. 

L'ouvrage eft fans nom df auteur. S'il faut en 
croire le bruit public, il eft de M. Paul Erémianî. 
Lui- même Ta affuré au favant voyageur Biornf- 
thal (I). 



( I ) Lettres de Biornfthal , tom. i , traduites du 
faédois en allemand, '& imprimées en 1783. On a 
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La vérité eft d*un très-grand prix , même dans 
les petits faits , puifquelle eft Tame de Thiftoire. 
Aînfi, après • beaucoup de recherches faites avec 
foin , nous fommes obligés de dire qu*Eré- 
xniani ne fut chargé que du méchanifme & de 
•la corireftion dp Timpreflion, & que Touvrage 
fut fait par le P. Holderman, jéfuite allemand 



frappé pour ce favant , une médaille que j'ai dans 
non cabinet. On voie autour de la tête » cette 
légende. . 

Jac^ Jon^ Biomfihal PAilologus. 
Et au revers ^ 

Celeber. 
Peregrinatort 

Dédit 
Sudermania Cunas. 
M. DCC. XXXL 
Theflalonica Cippum. 
M. DCC. LXXIX. 
Holmia nuininum. 
M. DCC. LXXX. 

Ga 
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qui étoit 9 depuis iong^temps , midionnaire à 
Calaatt de Conftantinople , & qui compofa cette 
grammaire au profit de la miûion, Ceft ce que 
m'a dit plufîeurs fois M.Lomaca, vieillard oc- 
togénaire, qui a connu l'auteur^ & qui a été 
préfent à Timpreflion de cette grammaire; je Tai 
appris de même du P« de Lende, ex-^jéfuite, qui. 
travaille dans cette miflion d'une manière infatl- 
gable* Il me racontoit que Touvrage efTuya 
d'abord beaucoup de critiques , de façon qu*3 
y en avoit deux cents exemplaires dont on ne 
pouvoit fe débarralfer, à Saint-Benoît de Ga« 
lata 9 où les jéfuites avoient alors un collège ; 
mais, dans la fuite, ils fe répandirent tous en 
Europe«'Lefa,vant Jenifch n'ignoroit pas qu'un 
jéfuite en étoit l'auteur ; mais il le nomme Aider- 
man au lieu d'Holderman. Magnus O. Celfîus 
foupçonnoit qu'il étoit jéfuite françois^ parce 
qu'il avoit dédié fon ouvrage au Cardinal de 
Fleuri. 

Parmi les livres qu'on a imprimés à Conflan- 
tinople 9 cette grammaire eft allez rare, & ce ne 
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fot qu*après beaucoup de temps & de peine ^ 
que )e parvins à en avoir un exemplaire. 

De la conduite des peuples ou eaâiqùe. 

Nifamil - Umen , ou fur ta conduite des 
peuples 9 petit livre in-4.. de 48 pages doubles , 
compofé & imprimé par Ibrahim, mutteferrika 
de h fublime porte (i), & imprimeur privilégié 
de l'imprimerie de Conftantinople , donné au 
milieu du mois fciabam. Tan de Thégire 1144a 
( 1731 ) comme il le remarque dans la dernière 
ligne de fon opufcule. 

Ce livre fut fait dans te deflem d^engager ta 

( I ^ Lcff Mutteferrika font au nombre de cinq ou 
fix cents. On les confidere comme des ofBciers d%on* 
neur. Ils ne font leur fervice que quand le Grand- 
Seigneur commande les armées en perfonne , ou 
quand les armées font dans la ville. Le jour du bai* 
'am , ils font admis à baifer la main du fultan. Ceft 
ainli qu^on en parle à Tarticle 44 du Canunnmeh de 
Soliman I » préfenté au fultan Murât 11 ^ traduit en 
{ir»nçois , que je me fuis procuré à Conftantinople. 

G3 




102 De la Littérature 

cour & le fultan à introduire dans la milice 8c 
l'armée turque , ja . taâique en ufage chez le^ 
princes européens. Il eft divlfé en trois parties. 

i 

Dans la première, rauteui; traite de la néceC- 
{i%é où font tous les peuples d'î^voir un bon 
gouvernement. Il parle des juges, desmagtftrats 
turcs, des différentes fortes de gouvernemens^ 

- • 

& des divers fyflémes de légiflation. Il fait fiâ: 
chaque chofe d'excellentes réflexions., 6c. il 
montre les avantages qviî en réfuUeint. 

Dans la féconde partie, il montra la néceflîté 
de connoître fes propres états, & les états des 
a^utres princes, fur-tout de ceux qui font nos 
voifins ; enfuite il fait voir combien la géo- 
graphie eft non -. feule;Enenti utile , mais même 
néceflaire ; & il en montre le -rapport avec 
Tart militaire. Enfin il difcute les avantages que 
fon retire de la difciplîne & du bon ordre des 
troupes. 

Dans la troifieme, il traite de Tart & de la 
difçipUne ipilitaire obfervée pat: les «chrétiens » 
de 1<(: nouvelle manière de faite la guerre, fort 
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différente de ranclenne ; il parle enfulte . des 

« . * 

règles & de Tordre des troupes^ félon Tart adr 

xnirable de la taâique. Il en vient après cela*, 

aux difFérentes efpeces de troupes qui compofenf 

les armées chrétiennes ^ .aux. règles & à la difci^ 

cîpline qu'elles obfervent dans le camp, ■-& lorfw 

qu'elles font en quartier ; enfin aux loix & aux 

ufages ptefcrits dans les batailles, & dans:ieiur 

manière de combattre.. Il fait d'excellentes ob^ 

^rvations : il reprouve hautement la niéthodç 

|des turcs, de dépofer ies généraux & les.vifir^ 

^pour quelque faute ^ ou pour avoir perdvi k 

bataille. Il parle , dans tout fon livre, avec afler 

de franchifc s il dit que l'habit oriental eft em- 

barraflant à la guerre. Il npioptre le plus grand 

zèle pour l'empire ottgtnRpj; illpuela difçiplîitc 

militaire des francs , quoiqu'il les' qualifie par 

des noms pleins d'infulte.& d^ mépris. 

Ce livrer fut traduit du turc en fraiiçoispat 

le baron Reviczki , hpngroisde nation^ fousvle 

titre de taftique, ou méthoder.artificbUe.pour* 

l'ordpnnaiiicie de^ troupes. > ouvrage pubHc & 

G 4 
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imprimé à Conftantinople , par Ibrahim Effctuîi, 
officier mutteferrika de la Porte ottomane , Tan 
de rhégire 1144, qui eft la première année 
après la dernière rébellion & la dépofition du 
foUan Achmet , arrivée Tannée de Tère chré- 
tienne 1730, traduit du turc, à Vienne, in-8; 
175p. Cette traduftion fat réimprimée la même 
année, à Paris, chez Claude Antoine, Libraire, 
près le Pont-Neuf, mais en plus petit format , 
& on laifTa de côté , comme je Tai obfervé eii 
côUàtionnant les deux éditions, quelques vers 
grecs & quelques mots turcs. Jenifch ne dit 
rien de l'édition de Paris ; il obferve cependant 
queTouvrage fut traduit en langue allemande, & 
imprimé à Vienne ; chofe qui m*a paru tout-à^- 
fait nouvelle , & dont je n'ai pu m'alTurer par 
mes recherches. 

Le mot niyitml'Umm avec lequel Ibrahim a 
intitulé fon ouvrage, fignifie en langue turque 
conduite des peuples, ;2/{a;n, conduite, ordon- 
nance, idmen^ peuple; & ce n'eft qu'impropre- 
ment que l'on pourroit dire ordonnance d'une 
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année , parce qu'une armée eft auffi un peuple. 
Il a plu au favant chevalier Revîczki de traduire 
de cette féconde manière» Pour nous , nous 
avons traduit par conduite des peuples , parce 
4jue telle eft la fignification turque , & que fans 
cela, le traité d'Ibrahïm auroit peu d^ordre & 
de fuite. Ce qui me confirme dans cette penfée» 
c*eft le diplôme impérial donné au fujet de la 
nouvelle imprimerie,^ où cet ouvr^^e eft intitulé, 
inftitutions du gouvernement , nifamud-deulet. 
Ce livre ne fit ?iucun effet à la cour ottomane» 
Outre que les turcs font ennemis de tout chan-* 
gement , ils ne veulent point s'aifujettir à la dif^ 
cipline, & ils font reftés attachés à leur méthode 
barbare de faire la guerre. Quoiqu'Ibrahïm eût 
de rintelligence & de Texpérience dans la tac- 
tique européenne, & que le comte deBonneval, 
général de l'empereur , qui avoit embraffé le 
mahométifme , fe trouvât à Conftantinople , on 
ne parvint point alors , & Ton n*a pu parvenir 
depuis, malgré ra,dreffe du baron de Tott, in- 
génieur françois^ donné à la Porte par la France 
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neuf coups de canon dans une minute. En 1784^ 
quoique lés affaires fe foient arrangées avec I2 
Ruflie y ils ont continué de faire l'exercice du 
canon & des bombes ^ deux fois la femaine# 
Jai vu les plus adroits d'entre çux, tirer en une 
minute y jufqu à dix coups, avec le même canon» 

Parmi les livres manufcrits fur la taâique^ on, 
trouve en arabe , les machines de guerre de 
Jerone , divers traités fur le fabre & Tépée , qui' 
roulent fur la qualité & l'utilité de ces armes» & 
fiir d'autres armes avantageufes ; il y en a auffi 
fur les armées & fur les ftratagemes de guerre 
qu'on peut voir dans Herbelot , au long article 
ketab , avec beaucoup de livres fur l'arc & les 
flèches qui étoient déjà cités dans Hagi-Calfah, 

J'obferveraî ici que les turcs fe fervent encore 
de nos jours de l'arc & des flèches^ parmi les autres 
armes. Ils font bons archecs, & ils s'y exercent 
dans la place d'Ocmaidan ou champ des flèches^ 
& par pafie-teipps, dans les maifons de plaifance 
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<PA(ie9 & dans la campagne (i). On fait à Conf- 
tantinople des arcs affez beaux ; fen ai vu d'ua 
ouvrier turc ^ qui étoient ornés d'écaillé , avec 
de fines arabefqùes dorées & vernies ^ & d'autres 
moins précieux & moins diftingués. Dans la fa-* 

( I ) Le baron de Totc, dit f • 3 , pag. 133 , que 

I on voit dans rOcmaidan , beaucoup de petites 
colonnes , chargées dHnfcriptions , qui , marquent la 
difiance & le nom des meilleurs archers , & que 
plufieurs fultans ont ambitionné cet honneur. Je me 
luis porté fur les lieux pour examiner les colonnes 
& les infcriptions avec des perfonnes habiles ; j*ai 
confulté un jeune turc , concierge du lieu qui avok 
cette hiftoire par écrit & dans fa tête \ j'ai vu que 
les infcriptions étoient en petit nombre avec les 
noms de ceux qui avoient tiré le plus loin. Parmi 
les fultans, on ne trouve qu'Âmurat KaC , vainqueur 
de Bagdad , qui lança le trait à 1255 pieds. Tosko-* 
paran, boftangi du ferrail, parvint à la même diftance. 

II Êiut pafler neuf cents pieds pour avoir Pinfcrip- 
don d^honneur. Alors le tireur eft nommé Pehlivan 
ou Athlète ^ & il donne un grand repas. Si i'archec 
cfi pauvre ^ c'eft on feigneur qui en ait les frais. 
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brique voifîne ^ j'ai vu faire 4es flèches bien aS* 

lées, la pointe armée de métal, & les crénaux 

avec leurs plumes , joliment peints & . dorés* 

La première flèche qu'on, lance , $-appett« 

chiano ou ménagère : parce . qu'ayaôt un petit 

trou auprès de la pointe , en fendant Tair^çlle 

fait un {ifflement qui eft le (ignal du combatt 

J'en ^i.dans mon cabinet quelques-^unes que je 

garde par curiofîté. Les flèches dont on fe fert 

à la guerre font pl\is longues, plus épaifles, & 

armées de grofles ppintes de fer* J'ai vu chez 

le Capigi Bachi Abdullah Aga, une flèche â 

trois branches, pour mettre le feu, avec un engin 

au milieu , de façon que les pointes entrant 

dans, le corps , elle y reftoit fans pafTer outre. 

Près des pointes , étoit attaché Un petit tuyau 

propre à recevoir de la poudre & d'autres matières 

combuftibles ; on la lance pour mettre le feù , " 

fur • tout aux voiles des vaifleaux. Cette arme , 

à ce que me dit le turc , fit beaucoup de mal 

aux voiles vénitiennes» 

Urne femble devoir rappeller ici l'art exquis 
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avec lequel les turcs <Je Conftantinople travail • 
lent les canons damafquînés , les arquebufes & 
les piftolets , finenierit enjolivés de fleurs & d*or- 
nemens d*or & d*airgent ^ comme s*ils fortôîent 
des manufadures de Londres ou de Paris. Dani 
mon féjour à Conftantinople, j'ai vu plufreurs 
voyageurs qui s*y connoiffoient, en acheter pour 
la bonté & la beauté du travail. 

Enfin les pavillons & les tentes , dont les ot- 
tomans font ufage en campagne, fùrpaflènt de 
beaucoup les tentes d*europe. Le méchanifme 
en eft plus fimple ; on y eft même défendu de la 
pluie , du vent & des intempéries de toutes lés 
faifons, fans parler de la richeffe & du luxe 
tju'ils y déploient. Ceft d'eux que les alleniands 

} r 

•ont appris à conftruire leurs tehtés dans les 

» 

campemens militaîtes, comme Marfîglî Ta très- 
bien obfervé, p. ii, ch. i6, p.'<S5 de fon ou- 
vrage, tant de fois cité. On peut voir, dans le 
même ouvrage., quel étoit Tétatf de la taôiqué 
ottomane, au temps ou Marfigli écrivoît. 
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X. 

Traité de la vertu & de Vufage de la boujfote. 

Fejuzat-u Miknatiflle, de la vertu & de Tufage 
de la bouflble* Ce petit livre de 23 feuilles ou pa- 
ges doubles^ avec deux belles gravures de la bouf- 
fole, fut imprimé à Conftantinople par Ibrahim 
Mutaferrikà^ imprimeur impérial ^ Tan 1 144 de 
Tère mahométane. Quelques-uns ont dit que 
c'étoit une traduction de Tarabe; il eft vrai qu'on 
trouve dans Herbelot^ le nom du manufcrit 
arabe , intitulé Eftanah vegredhab ^ qui traite 
des propriétés de * Taiman ; mais nous lifoHs 
dans Touvrage dont nous parlons , que ce fut 
imeçompilation d'Ibrahïm qui Favoit prife dans 
des livres latins» 

La boufTole^ fuivant Ortelîus^ le Blond ^ 
Crdicentio ,' Ferrari ^ Filander & Grégoire 
Grimaldi . . dans fes elTais fur les diifertations de 
Tacadémie de Crotone, au tom. m , fut trouvée 
Tan 1^60 9 par Flavio Gioja d'Âmalâ dans le 

royaume de Naples } quoique , dans fa favante 

dilTertatjion 
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diflertatîon fur raimant ; le père Colina s'efforce 
de prouver quellç a été connue aux anciens, 
& enfuite totalement perdue* 

D'autres ont foutenu que Tufage de Taiguille 
aimantée dans les voyages de mer, eft dû aux 
Érançoîs en europe^ Fauchet cite un poëte 
fi-ançois qui écrivoit en 11 80, Se qui parle de 
J i bouffole ; le même fait eft rapporté par Gaf*- 
fendi & d'autres auteurs, Marco Paulo fut le pre- 
mier qui, en 12^0, nous en apprit l'ufage à 
nous autres vénitiens. Si nous voulons ajouter 
foi aux obfervations du favant jéfuite Gaubil ^ 
fur les livres chinois , cette nation éclairé© 
connoiffoit la- bouffole marine^ plufieurs fiecles 
auparavant. Tous les écrivains s*accordent una- 
nimement à regarder fufage de cet inftrument 
tnarin, comme trè$-ancien à la Chine} & il ne 
faut point s*arrêter à. ce qu'ecrivoit au prince 
Eugène en 1728, ce capitaine flamand, qui, 

fans en apporter de bonnes raifons, élevoit des 
Troificme Partie, H 
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doutes fur la vérité du fait (i)» La queftîoil 
feroit feulement de favoir fi l'aiguille marine des 
chinois- eft véritablement magnétique, ou anî-' 
mée par l'aimant. Car le P. EntrouUos , fuivi 
par les auteurs de l'hiftoire univerfelle (2), écrit 
qu'elle fe tourne vers les pôles, au moyen d'une 
compofition de cinabre , d'orpiment , de fan- 
darac & de limaille de fer, le tout réduit en 
une pouflîere très- fine, & amalgamée avec le 
fang de crête de coq. 

Chez les arabes, la bouflble étoît magné- 
tique. Deux favans écrivains (3) , Tirabofchi &: 
Andres la mettent au nombre des découvertes 
des farrafins. Les caravanes qui vont à la Mecque 



( I ) Defcjiption abrégée de Tempire de la Chine 
en forme de lettre, à fa M. S. le prince Eugène 
de Savoie, 1720. Voyez le fup. à la bib. d'Herh» 
Maftrich. 1780. 

(1) Tom. ao,pag. 141. 

( 3 ) Hidoire de la littérature ital. tom. 4 p. liv. x, 
chap. II. 
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& Médme , en traverfant les gtands deielts . far 
bloneux j fe dirigent par Tobrervation -d^f 
étoiles^ au moyen du cadran & de l^J;>p\|& 
foie ^ comme (ùr la mer ( i )• Je re]:ûar<|ttjer|i 
tque le livre kital akhgiat , ou traité des pieirrei^ 
àt$ minéraux , et de leurs propriétés ^ atttij^Uj^ 
à Arifti'ote 9 âc où fe trouve inféré le pafTag^ fùfi 
la bduiToie , a été Véritablement traduit i#|i 
-arabe > & qu il eft cité par le favant turc flagt 
Calfah dani fa bibliothèque orientale , au mot 
Ketab ^ pour ne point parlei* d*Herbelot & de 
Falconet , qui l'affure aufli dans une dîflerta- 
tion imprimée au tome 6^ de Tacadéflaie. des 
infcriptions & beHes4etti:es de Paris ^ fur ce que 
lei5 anciens ont penfé de la bouffolei 

Maïs rhiftoire qui fe lit dans Mtté traité 
turc , eïl aflez différente. La voici en abrégé. 
Depuis le déluge de Noé , n*y ayant poin,t eu 
de bouifole pour la direâion des navires qui 
I l •• ' I l I " " Il I I ■ • f i 

[\) Hifl. des turcs, par Chaîcondyle, Kv. $\pMg. 
80 , à Barils 1^50 ; trad. & fuite die Vigenere. 

Ha 
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couroîeiit Tocéan avec péril & au grand 
îJiSmiôâgfe des navigateurs , en Tannée 140:2 , 
xAa pour mieux dire, en 1302 ( i ) dans la ville 
tf AmaljS , au royaume de Naples , dans le pays 
•stfAhàlîfa ou comté de Molifé , parut un homme 
illùftre qui mît en ordre & en fyftême la fcience 
ëe la bouflble tirée des auteurs latins ; il trouva 
^ns le même temps , la pierre d'aimant dans 
'la Natolie-i fur les montagnes de Manifla, qui 



( I ) En parlant des francs & d'une de leurs dé- 
couvertes' tirées des livres latins , Ibrahïm , à ce que 
Je crois , s'eft fervi des années de l'ère chrétienne. 
-Je penfe encore qu'il a écrit if p, (ou 1402 au 
lieu de i^oa ) par diftraflion , puifque nôtre 3 
rétourné de cette manière f , a la valeur du 4 chez 
les arabes , les turcs & les indiens. Ceft à 1032 
que la plupart de nos écrivains fixent Tépoque de 
la bouiTole marine. Ce qui me confirme encore plus 
dans cette opinion , c'eft qu'on n'a pu marquer par 
• les chiffres 1 40a Tan de l'hégire qui en eft éloigné dans 
ce moment-ci de plus de cent ans^ puifque nous 
femmes à l'an 1200 de l'ère mahométane. 
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€ft magnifie : enfuite il compofa la fcience d^ 
la bouflble qui fut , quelque temps après , im- 
primée à Leîpfick 33, 

Ce traité utile fut préfenté aux ambafladeurs 
de la Chine , de l'Angleterre , de la France 
& aux autres miniftres étrangers qui étoient dàn$ 
les domaines de la puiiTance ottomane , & les 
les vaifleaux commencèrent à naviguer dans 
tojxtes les mers fur des principes fages & conf- 
tans. Enfuite Tauteur parle de la vertu de l'ai- 
mant , & de Tufage de la bouiTole pour k 

marine. 

Magnus O Celfius dans fon hiftoîre de la 

bibliothèque royale de Stockolm , parlant de ce 
livre , n'en dit que ces deux mots : ce traité de 
la force & de l'ufage de l'aimant , traduit de 
l'arabe , vingt-trois feuilles in-4^. , prix , une 
. piaftrq. Il vajoit alors une piaftre turque* Mai* 
ce n'eft point une tradudion de l'Arabe. L'ou- 
vrage eft tiré d'auteurs latins j^ conune l'attLefte 
Ibrahim , qui a fait cette compilation. 

Le fils du prince 4e Valaquie , Ipillandi avoîe 

H 5 
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Tempire ottoman ou qui çn furent fujettes^ 
Ce qui rend cette géographie précieufe , c*eil 
Texafte 8^ favante divîfion des provinces d'A{îç, 
la manière dont là fituatîon des lieux , leurs dif- 
'tances, les latitudes 8c les longitudes y foot 
déterminées avec la plus grande juftefTe. Ce bel 
ouvrage eft plein de lumières propres à amé- 
liorer & à corriger nos cartes géographiques 
d*Afie y particulièrement celles des pays fujets à 

1 empire turc. 

En voici une preuve, qui eft en même-temps 

un éloge magnifique de la géographie tuxque. 
Pans la préface de la quatrième édition de Tabbé 
Lenglet du Frefnoy , de fa méthode pour étu- 
dier la Géographie , imprimée à Paris en 1758 , 
on trouve ceci 2 grâce à M, Capperonnîer , fai 
pu confulter la tradudion françoife d'une géo^ 
l^raphie que les* turcs ont fait imprimer , depuis 
quelques années , à Coriftantinople, Cette tra-> 
duôion ne fê trouve que dans la bibliothèque 
^u Roi. Nous nous en fommes fervis avec 
avahtïtge , pour décrîre-dVine mîiniere plus 
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txafte que nous ne pouvions faire auparavant , 
les pays d*Afie fournis à la puiflance ottomane. 

Otter , favant fuédois & profefleur de lan- 
gues orientales à Paris, dans fes voyages de 
Turquie & de Perfe, recommande & cite contîr 
nuellement cette géographie turque (i). Il 
rappelle Touvrage dTbrahim Effendî, géogra- 
phe turc , tandis qu'elle eft d*Hagi Calfah ; 
Ibrahim l'a feulement imprimée , & y a fait des 
augmentations. 

M. d*Anville, dans la preniiere partie de fa 
crarte d*Afie, imprimée en lyj^i , a profité des 
géographies orientales d*Endefi & d*Abulfeda , 
& s'eft fervi avec avantage du Gîahn-Nunrta. 
C'eft c« que difent à la louange de la géogra- 
phie turque , les académiciens des infcrîptions 
& belles-lettres de Paris , dans le mémoire aux 
voyageurs danois (2X 



( I ) Otter, voyage en Turquie & enPerfe , row^, 
1,1, Paris , 1 748. 

( a ) Il fe trouve dans l'ouvrage de Michaelîs , pàg, 
447, les voyag. favans , ï Lond. 17^8"* 
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Enfin 9 le favant Michaelis, dans Ùl troifîe.me 
queftÎQn fur le torrent d'Egypte , voifin d'El- 
Arifch, nommé dans la vulgate , recommande de 
confulter la carte turque de TEgypte, imprimée à 
Conftantinople ( i ). Elle eft dans le Gihan- 
Numa , dan$ la carte de TArabie ^^ pag. ^4 » 
où le torrent fe trouve marqué , quoiqu'il n'en 
foit fait mention dans aucun voyageur , comme 
l'a obferyé Chriftiern MuUer , dans fon livre 
fatura ohfervatipnum. 

Les voyages des mufulmans , de toutes les 
parties de l'empire , à la Mecque , prefcrits par 
la loi de Talcoran , le grand nombre de livres 

(l) Voyageurs favans par M. Michaelis , pag^ 
^ II, t. 1 9 %. firuttner écrivoit à Michaelis , qae le 
torrent marqué dans la carte turque ^ fe trouve dans 
la carte d'Homann, & fans en apporter aucune raifon» 
il veut nous faire croire que c'eft de là qu'on l'a. 
cris , tandis que nous le connoilTonsi pa,r tant dcï 
géographes arabes employés par Hagi Caifth , & par 
Ibrah'to, qui peut-ltfe n'avoit jan^aîs y^ les ç»nei 
CHomanm 



favans de géographie , en arabe , en perfan & 
en turc , font caufe qu'ils connoiCTent mieux les 
pays mufulmans , fur-tout , ceux de TAfie. 

Abraham Hinkehnan , avoue qu il ^ canigt 
nombre d*erreurs de géographie , en confultant 
les tables ài^ longitudes ( i ) & des latitudes 

( I ) Pcolomée , &: les autres géo^aphes grecs tf 
là(ins y & beaucoup d^arabes anciens prennent la 
longitude ^ux ifles fortunées. Mais Abnlfeda & d'au- 
tres fixçnt le premier méridien au dernier promon- 
toire de la mer atlantique , ou aux colonnes d'Hef- 
cule. De 1^ on trouve dans Içs tablf s a(lrc>poini^y^s 
& (es cartes géographiqi;es des prei^^ier^ , ^lex^i^ 
driç d'Egyptç y 4U GV. degré ^e Ipngitude , & ^ai^s 
le fécond , au 5 1% ce qui fait une différence de dix 
degrés , q\ii a lieu aufli pour les autres villes. Les 
géographes & aftronomes indiens , placent le premier 
inéridien dans la partie de Torient , qui paflTe par 
Cancadora \ \^\ grecs , les latins , les arabç^ & les. 
perfans au cpntrairç , le placent \ rpççjdeàî. ^îllfi 9 
la plus grande longitude pour Ptoloinéç , çftla plus 
petite pour les indiens , fir viçt verfà. Voyea Gra-i 
yius fur l^s pays litilés au-delà de TOxus 9 d'après iQf 
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de beaucoup de pays de Torient, par Abti 
Ishak Ibrahim Ibn Jahia ; & il dit que nous 
devons beaucoup à la géographie des auteurs 
arabes ( i ). Abu Rihan al Biruni , excellent 
géomètre & aftronome du quatrième fîecle de 
l'hégire , ayant voyagé dans les Indes pendant 
quarante ans , nous a laiffé une géographie 
fouvênt citée par Abulfeda, & dont il fait 
grand cas pour Texaditude ( 2 )• Sans parler 
du Nubien que Tabbé Andrès appelle le Delifle 
des arabes , fans compter nombre d'autres écri- 
vains ( 3 ) , je me contente de rappeller au 
teftéur les œuvres géographiques du roi Abul- 
feda , hautement loué de Riccioli , de Voffîus 
& d'Herbelot ( 4 ). Elles ont été augmentées 
& éclaircies par Mohamed ben Ali , appelle 
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( I ) Préface de Talcoran dans Fabricius , bibl^ 
ancienne, pag. 189 , ^ i. 

( a ) Herbelot au mot Abu Rihan. 

(3 ) Litt. tom, I ^chap, 9 , pag, 16 f. Parme l'ji'X^ 

( 4 ^ Au mot Tacovim-ÂWfioldan.. 
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Sipahi Zadé , qui les- dédia au fultan de Conf- 
tantinople Amurat III , & qui enfuite les tra« 
duifît ea turc , & les adrefTa au vifîr Muhamed 
Bâcha. 

Je dois au(fî rappeller que le fultan Maho- 
met IV fit traduire le grand atlas de Guillaume 
Janfon , ami & difciple da Tycho-Brahé : c'eft 
ce que nous apprenons du comte Ferdinand 
Marfigli ; fe trouvant à Conftantinople , il n'é- 
pargna point l'argent pour en faire TacquiCtion, 
parce que cette tradudion avoit été faite par 
•des ottomans habiles en géographie, qui ont 
nommé dans les cartes les lieux d'Afie,tels qu*on 
les nomme aujourd'hui, ce qui ne fe voit pas 
dans nos cartes ; & il conclut ainfi : nous autres 
européens, nous n'aurons point de bonnes cartes 
' de l'empire turc , perfan , tartare & arabe , à moins 
que nous n'ayons recours à la géographie de ces 
nations (i). 
■ 

( I ) État militaire de l'en^pire ottoman , part, l^ 
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Ce qui contribue encore aux côiindiflaii<iel 
des tufcs en géographie ^ c*eft Tobligation où 
fi^nt les fultans de faire un catalogue exaét des 
pays de la domination ottomane, comnie je te 
trouV^é dans le Canu namèh du fuTfan Soliman I ^ 
préfenté au fultan Amurat III, pour fon inftruc* 
tion, 3> Selon les canons , on doit faire tous lei 
trente ans, la defcription & le dénombrement 
ifes pays , & il faut que tela s'exécute avec fi- 
délité & exaditude. Il convient auffi , empereur 
très-clément l de choifît pour cela des muful^ 
mans , honnêtes gens , expérimentés & fiiieles »4 
Ccft aiflfi qu'on en parle à Tart* IV. p* 3 8 de 
mon manufcrit, qtie j'ai déjà citée 

Mais, pour revenir iteagi Calfah, on trouve 
dans fon livre de géographie ,' beaucoup de dé- 
tails hiftoriques; on fait un abrégé fuccinâ des 
dynafties qui ont régné dans chaque province . 
En parlant du bofphorede Thi-ace& de Conf- 
tantinople, on trouve Thifloire des empereurs 
. ottomans ^ jiâfqu à Mahomet IV , fils du fultan 
Ibrahim. Dans les notices des pays , on parle 



ï) E s Turcs. i^i 

de la température du climat, de la falubrité de 
Tair & des eaux , de la fertilité du terrain , de 
leurs produ6kîon3 , des carrières de pierre , dei 
montagnes , des ruines des anciens bâtimens , 
des pyrées ou temples des adoratcfUrs du feu (i) i 

■ Il II ■■ ■ ■! irf 

( I ) Les ignicoles qui fe trouvent dans les indef 
orientales & dans la Perfe , fur-tout ceux qui ont 
reçu de Péducation , ne doivent point pour cela être 
appelés idolâtres. Ils n'adorent point le feu comme 
Dieu , maïs ils adorent le vrai Dieu , ibus le fym- 
bole du feu. C*eft ce que m'a affuré M. Sturard , 
Voyageur anglois , qui avoit été aux Indes , 6c qui 
parloit la langue des indiens & des perfans , outre 
nos langues d'£urope. Les ignicoles lui difoient que 
Dieu étoit dans toutes lej chofes créées, mais plus 
vivement repréfenté par le feu , qui cft l'agent le 
plus efficace dé l'univers. Ce témoignage s'accorde 
avec celui des voyageurs envoyés par rinrpératrice 
de Ruffie , qui ont examiné avet foin la religion 
>les ignicoles. Hiftoire des découvertes faites pair 
<livers voyageurs , dans plufieurs contrées de la 

Ruffie & de la Perfe , tom. i , pag. a.i6 , à Berne , 

178 1. Ceci eft confirmé par Jenifch dans fon mir^ 

condj pag, 87, Vienae, 1782. 
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de la population , des hommes illuftres , & * <b 

• • 

beaucoup d'autres chofes anciennes fur les cou^ 
tûmes &: Thiftoire naturelle , traitées avec une 
vafie Se élégante érudition. J'en veux donner 
un petit échantillon : Boft , dit-il , eft une ville 

r 

llluftre, iituée au p8^ degré & demi de longi'» 
tude, & au 32^ & demi de latitude fur le bord 
de lUindmend ; Tair y eft fort doux & fem-* 
blable à celui de TYrak; les eaux font fort appto-* 
chantes de celles de TEuphrate ; les habitani^ 
ont les mêmes coutumes que les Yrakois ^ ils oaf 
des fruits en abondance , fur - tout des datés/, 
des prunes & des raifins d'un goût exquis. Où 
a bâti fur le fleuve un pont de bateaux. Parmi 
les hommes illuftres de cette ville , on doit 
compter Abulfeda. En parlant du Ségeftan, 
il dit que Ram en étoit anciennement la capi- 
tale ; elle eft maintenant enfevelie fous, les ruines, 
& à fa place , eft la « ville de Zarentsch , qui 
abonde en grenades en raifins , & en dates d'ex- 
cellente qualité : il ajoute qu'on y cueille dans 

les près , Icfilfo dont on fait Yajfa-fœiida , que 

rair 
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ralr & la terre y engendrent beaucoup d'infedeà, 
fc que les habitansj pour s'en délivter, ontde^ 
écureuils au lieu de chats, Voyei le favant Jfr» 
nisch^danà les notes géographiques de fonMir* 
kand 5 où il cite fouvent de beaux motce^nt de 
h géographie d'Hagi- Calfah« J'ai traduit lei 
deux pafTages , tels que je les ai trouvés dani 
kl traduâion latitie de Jenisch (i). 

L^impreflîort de cet ouvrage, les tables & le< 
Partes géographiques qui y font gravées , font 
dues en grande partie uu favant Imprimeuî 
Ibrahïm« Dans fon traité de la conduite des 
peuples, il fe plaint que les turcs manquent dd 
cartes géographiques & hydrographiques imprî- 
méesé On ne peut voir ^dit-il, lâns indignation, 
qu'il n*y ait chez noUs , nî cartes , ni livres de 
marine , & qu il faille eWer dans* la mer blanche 
& dans la mer noire, au gré d'un hâfard aveugle,- 
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( I ) Notes géographi(îo-llttéraires , pag. 1 5 a. li 
p«rle d« Boft | & à la pagi io. et Ranié Hiftoirt 
des rois de Perfe, en latin , à Y iexins ]t732« , 
Troijîcmc Parti$. I 
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ou qu'on foit forcé d*avoîr recours aux cartes 
des francs ce» Cependant , ils avoient des cartel 
turques dedinées i la plume, j'en ai vu & même 
^heté quelques-unes à Conftantinople. Ils 
avoient audi des livres de marine « & celui dont 
i^|aifoient le plus d*ufage , étoit les defcriptions 
maritimes de Piri Reis. Ibrahim ajoute : il n'eft 
pas poffible que la géographie fafle chez nous 
des progrès , tant que nous nous contenterons 
devoir ^es cartes tracées à la plume, & des livres, 
écrits à la main (!)♦ Achmet de Crimée, & 
Migridiz de Galata contribuèrent beaucoup à U 
gravure des planches en cuivre; on trouve côSr 
deux noms écrits fur plufieurs. J'ai vu une de 
ces cartes gravées 4ui eft fort rare & allez ^ande, 
qui repréfente la mer noire, avec cette înfcrîp- 
tion turque : » l'illuftre vifir Ibrahim Bâcha a 
fait faire ceae cartç , pour la commodité des 
mufulmans qui naviguent fur la merenoire. Elle 
a été compofée,. revue & corrigée par les meit- 
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Ç^) Reyicâiki , traitée de taéHque. 
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ieUts géographes ; c*eft Timprimeur Ibraliîm qm ; 

en a fait le deflîn & l^impreflion , Tan iî^6 ptç 

Cette cafte fut enfùite récopiée à la plume, fir; 

traduite du turc en françois , par M. Sc'aber drog-^ 

tnan du roî des deux Sicîles, l'an de nôtre ère- 

1758» Après bien des recherches, je mè fuîi? 

procuré une copie de Toriginal turc* Outre ÏX' 

carte de la mer noire, on imprima auflî en très-" 

grand in-folio, la carte des provinces d*Afie, 

que quelques auteurs ont appèllée, de la mer • 

cafpienne. Il n'y a que deux ans que j*ai eu lé ' 

bonheur de la retrouver, quand je fus examiner 

la nouvelle académie de marine , appellée Mîi- ; 

Kendis Khané , dans rarfenal. 

J*aî , dati^ mon cabinet, la carte d*un hémîf- ' 

phere plan , dé Migridiz de C^âlata , fort bîeti^ 

gravée & qui me fut donné par M. Gonftantin,' 

comte deLudolf , homme fort inftruît , & fils de • 

renvoyé du Roi de Naples. Il repréfente les trois î 

parties du monde depuis le pôle ardique juf-*^ 

^*à l*équateuf , marquées les unes par des rtom^^' < 

& les autres pat des chiâires feulement. L'autFf- 

I2 
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dioitié depuis Téquateur jufqu*au pôle antard- 
que 9 eft divifée en différentes colonnes per-- 
pendiculaires , où fonr écrits en abrégé les noms 
des villes & des lieux qui répondent aux nom* 
bres infcrits. Le traya^T en eft beau & élégant ; 
elle fait le pendant d'une autre carte de même 
grandeur & de niême forme, qui repréfente la 
mofquée de la Mecque > & qyii eft d'un burin 
fip. Depuis Téquateur jufqu'en bas , elle eft 
toute écrite .en turc. On y lit comment elle 
fut approuvée & commandée par le reis Effendi ^ 
& le grand vifir ; les deux cartes font faites pour 
pouvoir trouver avec la bouffole , dans les dif- 
férents lieux & les diflférents pays ., le point de 
la Mecque , vers laquelle on fe tourne , pen- 
dsajt Ja prière* A la fin de la carte , font écrits 
cçs mots : ce faitCvà Conftantinople , par Baroni 
qui en a été l'inventeur '>. Les caraékeres de 
T\3s^6c de l'autre t:arte font gravés en cuivre, 
Parlés^notices que j'ai eues, j'ai appris que M.Ba- 
rqnr^ xtro^ffia» dn roi de Naples , avoit fait faire 
cfs^^tes à (es dépens pour en faire préfent 
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à des feîgneurs turcs , dépenfe peu coûteufe , 
& qui étoit pour eux une chofe fort agréable. 
Les biens deBaroni ayant été mis i Tencait, 
par des revers de fortune qu*ilefiuy a i on trouva 
dans la vente, quatre cents de ces. cartes ,. qui 
toutes fe difperferent de différéns côtes.' Badi 
celle de la Mecque , que }é me proolral laifià » 
on trouve écrite ; fur l-envers, une lettreideia 
main de Bàroni , au chargé d^afi^res du rei 
de Naples; Je me fuisaffez étendu fur ces prî- 
tes aflez rares 9. que quelques-uns croyoient êtve 
ibrties du travail & des prefles dlbrahinu i* 
Les turcs avoient cepradant Tart de la gtà-^ 
vute, comme on le voit par teurs cachets & 
leur bagues* de cornaline, de ja^e^ d'onyx & 
d'autres pierres dures , qui ont ordinairement j^: 
dès légendes arabes , & qui font admirablement 
travaillées au tour ( i ), J*en ai auffi une gravée 
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(i) Un turc gravoît des cachets pour les gnincfc, àvte 
tant' d^ëlégancc & de finefle qu'il les faifbtt pxfét 
jufcjue i 500 piaftrçs. Le chevalier Vorfley, qui 
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au bùrîn , qui efi foute pleine 4^ fentences de 
. ralcoran. Où trouve au milieu^ le nom de Dieu, 
, la profeŒoa rde ibi des irahométans , les quatre 

.premier» palifes. &i Mahomet 3 avec le plan des 
;iiporquées;deia Mecque & de Médine« 
?' TLiC petit atlas d'Hagi Calfah , eft peut-être 
c de 'tous les liyres^ iihprîmés à Conftantinople , 
: tduivque les" ^^ es .eftiment . le plus. Etant entré 
idans' la noble iç élégante bibliothèque de 

Bcagbib Bacha-y'pour. la: voir, oii izie montra 
iCCtAÛàs ,t parmi les livres les plus précieux; Il 

étoîi: imprime & avoit toutes fes planches eâ- 
-luminées & dorées fort proprement. 
-': .Conûarttino^!? peut s^eriorgueiUir de ce livre 

de géographie ^ comme au temps des empereuts 
.chrétiens , de cette l^elle table d'or fur bquelle 
:;^it reprçfénté le plan pofledé par Cha^lema* 

' ^^^^— >-a»^'^— i^"— ^>^— ■ ' ■■■■ . ■ I , 1 » — ii^i^— — ^^— i»^— ^ii^i^^i^ 

t^oit entretenu avec cet artifte , me fit comprendre 
.tout 1^ méritejdç Ton travail , en me montrant une 
Jb^agu.e 4e foixante piailrçs où Ton nom étoic gravé 
«n langue turque. 
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gne, comme nous rapprenons par fon -tefta- 
ment, & quil légua à la bafiUqùe de Saint- 
Pierre, 

Outre la tradudîon de cet atlas , qui (é 
trouve dans la bibliothèque du roi de I^rancei 
j*ai appris du voyageur fuédois Ocherblàd, que 
M. Mathîas Norberg , profefleur des langues 
orientales dans luniverfité de Lutîd , traduit en 
latin le Giabn-Numa; . • 

XII. 

Tables Chronologiques. 

Tacvimi Tavarikh ^ tables chronologîiques 
d*Elhagi Muftapha ,• dit communément Ha^ 
Calfah 9 ou Klatib Celebi , écrites en lan^é 
turque , & imprimées à Conftantinople , Fan do 
i*bégire 1146 , petit in-folio long, de deux 
cents quarante fept pages doubles , outre daure 
pages qui ne font point marquées de chiffres.. 
Au commencement du livre , on voit la vie du 
favant auteur , écrite par Hrapi-imeiir Ibrahim^ 
dont nous aîvons parlé affez au long , at^ 

■ I* • 
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fujet des guerres maritimes des ottomans. En-^ 
fuite vient la préface de Téditeur qui , entrant 
dans le détail de Timprimerie Sç de fon heureux 
foccès , n'oublie point les applaudiffements dont 
}^ Giahn - Numa ou livre de géographie , fut 
tccDeiUi de tous les connoideurs & amateur^ 
en littérature , & fur ". tout du mufti Damaz 
Zadé Ahmed £Ôendi« Celui ^ ci convint avec 
Ibrahlm,qu il falloit entreprendre Timpreffion des 
biftoriçns ottomans; Mais pour en faciliter l'étude 
& affurçr h mémoire , ils crurent qu'il çtoit à 
propos de mettre fous prefle les tables çhronolo» 
|;iques de Xiatib Celebi 9 ouvrage célèbre , qui 
ftvoit fervi dç guide à bewçoup d*éçri vainc 
turcs* 

On voit par d^excellens nianufcrlts de cet 
ouvrage, qu'Hagi Çalfah a conduit fa çhrono-» 
logie jufqu au règne de Mahomet IV, fils d'Jbra-» 
hïpd Khan; &c'enrlàau(Ii qu'il termine la table d^ 
la maifon ottoQ\ane« Ibrahim di| expreflement 
qu'Hagi Calfah compofa ces tables jufqu à l'^îl 
Io|8 de l'hégire (d^J,Ç,î64§)j^ quelles furent 
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cnfuite continuées jufqu en 1744(1), par l'Emir 
Buchara Scheykh Mahomet EfTend'h Enfin la 
favant imprimeur y a ajouté les événemèns qu'il 
avoit vus ou dont il avoit entendu parler dans 
les deux dernières années, jufquà Pan 114^, 
où l'ouvrage fut livré à Timpreffion. 

Il faut donc corriger en grande partie Her- 
belot , au mot Tacvimi Tavarîkh , fur-tout en 
ce que Tautçur même des tables chroiiologiques, 
parlant de cet ouvrage dans la bibliothèque tur- 
que manufcrite , s'exprime ainfi, après avoir 
dit qu'il les a compofées en langue turque : 35 j'ai 
achevé ce livre en deux mois,ran de l'hégire i i^'S, 
j^y ai rapporté les époques chronologiques les 
plus uCtées , & les événemens en forme de tables: 
j'en ai fait deux copies (îl veut dire deux exem- 
plaires différens ) ; l'une en trois quatrains (cela 



( I ) Il y a ici une inadvçrtence qui eft ëch^ppéo 
\. l'auteur. Il dit jufqu'à l'an 1744 dç l'ère tnaho'- 
métane. Mais cette ère ne date pas de fi loin , it 
£&Uoi( dirç de Tère chfétienne ( note d&V éditeur) ^ 
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iîgnifie en arabe 30 ou 3 (S feuilles ) , dont chaque 
page comprend yo ans ; l'autre eft de 10 quatrains 
dont chaque page contient 10 années, de ma- 
nière que cet ouvrage eft devenu une efpece de 
table de livres chronologiques & hiftoriques> 
& fpécîalement de monfezleke; 5> ce font deux 
hiftoîres de fa compofition qu il nomme le grand 
& le petit fezleke , dont nous avons parlé dans 
le livre des guerres de mer. L'exemplaire des ta-» 
blés chronologiques qui comprend dix quatrains^ 
eft celui que nous avons imprimé ; Tautre eft 
beaucoup plus court & plus abrégé , & ne com^ 
prend que 3 quatrains. Âuifi , dans la nouvelle 
édition de la bibliothèque orientale d^Herbelot» 
imprimée à La Haye en 1775*, & augmentée 
rfun quart, on a tort de dire que les deux exem- 
J)laires , lun de 5*0 ans , & Tautre ^ de 10 pàç 
table , ne font qu'une afiàire de copîftes. Le 
paffage d*Hagi Calfah , que j*ai cité , eft en arabe 
& difficile à faifîr; mais, dans la traduftion que 
î^. Sturnver en a faite à ma prière , on trouvera 
que je* cite fidellement , .fi on veut comparer 
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ma citation à Torlginal, Combien de corrc^fâions 
& d'additions conCdérabks oe feroit-on p^s à la 
bibliothèque d*Herbelot, fi on traduifoit celle 
d'Hagi Calfah ! Pouriiouis, confor^nément aijpc 
expreiSons deRefiaudot (l), npui m prétendons 
point diminuer la gloire qui eft due à ce &yaàt 
écrivain , que nous avons toujours regardé 
comme i^n maître. Mais, dans cet couvre ptfft- 
hume où If on trouve cepend^il beaucoup de 
notices d*une érudition choifîe , il en eft un alTez 
grand ncmbre que i~*auteur aurpit corrigées s^l 
avoit vccu>& $*U ajîpitfait imprimer lui-mênie 

fa bibliothèque, 

Les tables chronologiques commençâtes fa 
création éù, premier homme i de là jufqu^ii^a 
fuite de Mahomet , elles comprennent 621 û ans. 
Ce calcul, félon Tauteur mululman, eft confwmo^ 
à celui du T^roT des grecs du Pentateuque^Êc 
s'accorde avec les preuves tirées des mouvemens 
^s corps céleftes« Il marque les époques '8c les 

(^i ) Rçn^udot, hift, patriarçh, Alçxand. p. 53^, 
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faits 9 en les rapportant aux années qui fe font 
écoulées avant la fuite de Mahomet ; & les 
temps poftérieurs font marqués auffî par les 
années de la même hégire. 

Pour en donner une idée plus exaâe^ voici 
la manière Se l'ordre que* Tauteur a fuivi dans 
fes tables chronologiques. Il les fait précéder 
d'un traité fur la divifion des temps ^ en com- 
parant certaines manières de fixer les époques^ 
employées par les anciens ^ avec d'autres qui 
font en ufage chez les écrivains modernes. Il 

N 
\ 

parle de Tannée lunaire & folaire ; en traitant 
des ères dififërentes , il commence par celles des 
turcs ; c*efl ainfi qu*il appelle Tère tartare ou 
chinoife qui , avec une période de 3 60 vcn , 
dont chacun comprend locxDO ans^ s'élève & 
monte immenfément plus haut que les autres. 
Il paife à l'ère des Gophtes, à celle d'Alexandrie, 
de Perfe, de Mahomet & deGelaleddin. Celle-ci 
eft ainfi nommée de Gelaleddin Malek-^chah^lSjn 
desSeldgioucides qui^parle moyen de huitfavans 
uftrpnomçS) réforma le calendrier perfan^ dont 
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nous avoûs parié au fujet de raftronomie des 
turcs* Il met fous les yeux , dans une table 
élégante , la corxefpondance de toutes les éjKH 
ques , & le temps qui s'eft écoulé de Tune à 
Vautre, 

Il entre dans (à chronologie^ avec la divifioa 
fuîvante : !•*" époque, Evénemens mémorables 
depuis la création du monde , jufqu au déluge 
de Noë. 11.^ époque» Elle commence après le 
déluge , & fe termine à Abraham« III .^ époque» 
Depuis Abraham 9 jufquà la mort de Moyfe* 
rV.^ époque. De la mort de Moyfe, au teixips 
de Nabuchodonofor. V.^ époque. Depuis ce 
roi , jufqu'à la défaite de Darius vaincu, par 
Alexandre. VI.^ époque. Elle commence à la 
viâoire d'Alexandre , & finit à la naiffance de 
J* C. VII^ époque. De J. C. à la fuite de Ma- 
homet. Là, Tauteur comn^ence à compter les. 
années de la fuite du prophète , en remarquant 
les faits mémorables & dignes de rhi{loi]:e. ^ 

. P^ns les chapitres fuivans, il parle des dynaf»^ 



242 Ds LA LlïféRAtU&Ë 

ties, des monarchies en générât, des califes, det 
princes mufulmatis ; il fvé&nte la table de^ em« 
pef éixrs^ de la fatxiille d'Ofman, la fuite des grands 
v^m t des aifuftis , des caldilefchers ou juges 
fuprémes de Romélie & de Natolie , & d'autï es 
grandes charges de Tempire ôttomanl 

Il ne faut point paiTer fous (ilence la fuite des 
chogehyan ou précepteurs des princes ottomans , 
einploi pour lequel on choiiit des perfonnes fa^ 
vantes & diftinguées* Quand le jeune fidtan 
monte fur le trône , fon précepteur demeure' * 
attpfès de lui pour le diriger & lui fervir de^ 
confeiL Oii lui reiid de grands honneurs à la 
cour., & il ne cède le pas qu'au mufti & au 
grand vifir, comme Ta obfervë Hezarfen ou 
Ofîaïn Efendi , dans fonl canunameh* Ainfi les 
priiîces ne mènent pdint dans le ferrail , xomme 
cHi'lô croit parmi nous^, une vie moUè & oî- 
fi^fe;- mais ils s'appliquent aux études, & ap-- 
prennent à bien gouverner Tempire. Il y a des 
livres de morale & de politique pour leur inf- 
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truâion^ qui font très-bien faits, & on cite, 
comme un excellent ouvrage en ce genre ^ le 
ferah namé ^ dédié à un des fils du fultan Amu-^ 
rat ni,par Navali, fon précepteur, fans parler 
de beaucoup d'autres que nous avons rappelles^ 
au fujet de la politique & de la philofophie mo-^ 
raie des ottomans* 

Hagi Calfah a mis beaucoup de précifion , 
de favoir, de fens & de bonne critique dans cette 
chronologie, & nous a laifTé une mine très-riche 
<i*hiftoire & d'érudition mufulmane. L'Emir, fou 
continuateur ^ s'eft attaché à rimiter. 

Ces tables ont mérité la haute eftime du fa- 
vant Reîske , , puifqu il les a traduites en latin , 
& qu'il les a commentées. Le manufcrit qui fe 
trouve dans la bibliothèque de Copenhague i 
mériteroit bien d'être imprimé (i). 

V 

»————■ II— — Kiwi n \ r I ■ — ■— — i«^i— — <fc— > 

( I } Additions à la bibliothèque orientale » <• 4 ^ 
u Haye , pag. 760 , une des quatres éditions d^Her- 
belot , dont j^ai fait ufage dans la littérature des turcs, 
ayant confuitë' encDre^ c^lle qui- fat imprimée à 
Paris, en 1697- 
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Nous avons une traduâion italienne de ces 
tables, faite par Jean Rinaldo Carli , vénitien ^ 
drogman de Capo d'iftria^ publiée à Venife en 
i6p7 , chez André Poleti. L'ouvrage d*Hagî 
Calfah eft écrit du turc le plus pur & le plus 
favant; il renferme non -feulement des expref^ 
£oQs arabes & perfanes, mais encore des mor- 
ceaux entiers en arabe & en perfah* La traduc-* 
tion de Carli eft un livre très -rare, & je n*ai 
pu le retrouver que depuis deux ans , par le 
moyen d'un ami qui me Ta fait pàfTer dé Capo 
d^iftria à Conftantlnople. Reiske accufe la tra^ 
dudipn d'infidélité (i). Il eft vrai qu'en li 
comparant avec l'original , on trouve qu'il y i 
des chofes omifes; d'autres qui ont été ajoutées 
& traduites fans fuivre l'original aVec exaâitude* 

V 

A Tan 31 de l'hégire, il eft dit dans les tables 
de Carli : ?> Il parut à Conftantlnople un ingé- 
» nieur chinois qui apprit à ces peuples à faire 
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( I ) Addiûons à la biblio« orient* som, 4 , pag* 
y 60 , le Haye» 
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u de la poudre «. Cette époque fcfoît antérieure 
à tous les monument arabes cités par Aùdres {î)^ 
t)ù il eft fait mention de Tufage de la poudre à 
canon ; elle feroit même plus ancienne que lu 
monument d'Elmacin , au temps d'Agiageô que 
Tabbé Andres réfute ; mais le fait eft qu'Hagi 
Calfah n*en dit pas le moU il n*entroit paS même 
dans fon deffein d'en parler, parce qu'il fte remâr-* 
que des autres peuples^ que les chôfes qui oht 
rapport aux mufulmans. Ainfi Tanecdôte dé 
l'ingénieur chinois avec les grecs de Conftan* 
tinoplè , ne (è lioit pa» bien avec cette chro- 
nologie. Mais je dirai pour la défenfe'dë Carlî, 
qu'ayant fait la traduâioh des tables fur uii 
ihanufcrit , puifqu'il n'y avoit point alors d^îrtî-^ 
primerie turque , sûrement l'e^femplaire qtfîl 
tenoit 5 aura eu cette note en marge 5 dë-^là 
Carli, en traduîfant, l'aura mife -dans ïé c6rp4 
de l'ouvrage chronologique d'Hagi Calfah. Ce- 



(i) Origine de toute littérat. tom. i , chap. 10^ 

pag. 134. Parme 5 1780, 

Troijtemi Partie^ K 
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pendant je nje prétends point pour cela traiter 
avpc mépris cette époque fur Tinvention de la 
pQUik^ à Ganon , qui a- fans doute été marquée 
en marge par quelque favant turc qui Taura 
tïQuné^ dan^.un anciea manufcrit. Quoi qu'il 
puc foit , je n*^i pas pu me fervir de cette tra- 
4uâ;ion » fans m'aider de Toriginal turc avec 
le^uM je faji confrontée. J'ai auffi dans mes 
^a^ns, vMie partie des tables d'Hagi Calfah, 
^^delei^eiu tr^duite^ en latin par M. Stiirmer, que 
j'jai cité pliifiears fois ayec éloge. 
. ï^uf ^ donner quelque idée au lefteur ihftruit 
de -fouvrage d'Hîagi^ Calfah, je vais en tranf- 
/croire un morceau ^ en commençant à la fuite de 
JMaHofaet , époquie célèbre & brillante. Il m'a 
P^^ cpnvenable d'y joindre des notes fuivies, 
pQvtf, expliquer S( éclairçir divers points d'hif* 
tsix^^, 4e religion m.ahpmetane. 
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Tables chronologiques dtHagi Calfah. 

T'^ aoftée de l'hégire. 
Fuite de Mahomet de la Mecqtie à M^dinié 

Quatid Mahomiet commença à prêcher fk, 

doârine^ il éprouva beaucoup de contradic- 

tâons & de perfécutioiis » comme novateur i& 

perturbateur du repos public* Aufld il prit i» 

Élite > & fe fauva à Medine. Il avoit alors 54 am,' 

& il y en avoit 14 qu'il avoit commencé ir 

r^p^ndre fes erreurs* Nous fixons , avec de bons 

cbronologiftès ^ Téjioque de Thégurei bu éà W 

&Iite^ ( cela v^it ^dire, la même chofe en languit 

sbrabe } au vendredi 1 6 Juillet de l^année étk 

ïive chrétieqne ($22 , au lieu de la iharquei^^ 

avec d^autres^ au jeudi 15 Juillet de ht m^oM 

année., Scaliger 9 dans fon livre de là cocreâioor 

dès temps, p. 137, Cologne^ iSiç^&tqmJlé 

&iite' de Mahomet,,' de la Mecque à M^diner^ 

eut lieu dans le temps où la lutieTétbit^dan^ 

fon croiiTantj & que les mahométfihs^ , vpooc eft 

K 2 
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confçrver la mémplre , en avoit pris Tufage de 
fe fervir de ce figne. Quelques recherches que j*âîe 
faites auprès des turcs de Conftantinople, ils n*ont 
fu me dire autre chofe, finon que le croiffant 
de la lune faifoit allufîon au miracle que nous 
traiterons de fable groffiere , {avoir ; que Ma- 
homet avoit fendu cette planète en deux. Si 
oii peut former quelques conjedures fur de 
pareilles obfcurités , on doit tenir pour certain 
que ce fymbole ne renferme en foi aucun culte, 
pjuifque dans l'alcoran ^ Mahomet a défendu 
oxprêil^ment dans le chapitx^ ou fura XLI , 
ver£et 3^ ,;.dVdorec Je Caleil & la lune , en ces 
termss : Vous n^ adorerez point Je foldl ni lé 
hbu^mais vous adorcre\ celui qui les a criés ^ 
fimputiihQtiore[ yéritablementi Lq croiffant déi 
kduos fe place au haut des mofquées /fur le& 
imirs: ou: minarets , d-où Ton appelle le peuple 
àp'k: prière i &:fur les. étendards des mufui^ 
ipaiiisu> rdont. il eil 'devenu l'emblème *y parco 
«[ue^Mibànet 9 en établiflant dans fe nK)Dde Êb 
mouveite .religion , aupiis' la luoe vifible & en 
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croîflant pour fervîr de regle^ux jeunes. & aux 
fêtes 5 c'eft pour cela qu'il çft cUt plufiejiirs fois 
dans Talcoran : Quand vous verre? ^ la .lune, 
commencez le jeûne 5 quand vous yerrezja Uipe 



* 



commencez le Bairam« JeJalfTe à d'autres de 
former des conjectures plus hsur€j^fes«.^_: ^^ 

Etablijfement d^ V Oratoire. >'r^ nj 

Ce fut la première mofquéé que M^lîonieC 
fonda, en entrant à Medine^ *& Celfeoù il fut 
enfeveli dans la fuite. Oeft une grande erreur 
dans Grelot ( i ) & dans le Baron de Tott J 2 ) 
de metti'e a la Mecque le tombeau de MîaKô- 
met. Ceft encore une fable bien avérée que 
rhifloîre de ce tombeau, qu*Qn dît fùlpendu en 
Taîr, par la vertu de raîmànf. Les turcs le 
moquent des voyageurs quî leur parlent d*ua 






( I ) Relation nouvelle d^un voyage de Conftanti^ 

nople, à, Paris ,1689^ 

• . . . ■ . 

( 1) Ménjoires fur les turcs S^ les tartare( » \ 
Amfterdam, 1784. 

Ri 
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' pareil miracle. Gabriel Bremond^ de Mârfeille, 

• • - • ■ 

raconte que le tombeau du prophète eft pofé 
i terre ( i ). Il èft certain que le tombeau de 

' Mahomet eft mis fur le pavé de là mofquée > 
comîné rafltireht lés turcs qui ont été en pè- 
lerinage à Medîtie , 8c je m^en fuis aiTuré par 
un peintre ottoSiàn » qui avoit vi£llé cette mof- 

.5piée,& qui m*^n 9 fait voir le de0în. J'ajojite, 
Çi)eii employfuit tout Fart & toute Tadrefle 
po0ible^ avec deux pierres 4'aimant ^ Tune plar 

, ce* en haut , & Tautre en bas , le jéfuite Cabéo 
obtint , à grande peine j^ qu'une petite aiguilla 
d'acier demeurât fufpendue entre les deux attrac-* 

^ions oppoieesjle temps qu il falloit pour réciter 

> • » « • . ■ ■ ■ ' .^ 

quatre vers hexamètres. On doit dpnc regarder 

^çomme autant de fables les récits de phéno-^ 

menés femblables. C'eft une fable que la fiatue 

* d*Arfinôé , foutenue en Tair par teibtce fixàgné- 



( I ) Voyez fon livre intitulé » dçfcription exaâ» 
de l'Egypte, Uv. 7^ chof* xo, imprimé \ llçmeap 
en i$79* 
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tîque, dans le temple que le roi Ptolomée 
avoît élevé à cette princefic; c*eft une fabli 
que la ftatue du foleil dans le témplede Sé^pb 
a Alexandrie , celle de la Viftoîfe doht il ëft 
fait mention par Ampelius , celle de CupidcA 
dans le temple de Diane , rappeHée pat le rioi 
Théodoric , dans fa lettre à Boëce : il faut èl^ 
idire autant de ki ftatue équeftre de Belkrophbft , 
citée par âede^ comme dés autres, rapportées 
par Maimonide & Bocliart , qu*6n peut voîi 
dans la dîffertation ^ de M. Falconnet , filr l*air 
mant ( t ). * 

Il*, année de Thégire^ 

• . • ■ - • ' ) 

Mort^de Berai ^fils de Mnfui ^ âAhu 

Imami ^ tous deux cotnpOrgnm^ dt 
Mahomet. 

-Tranfport du Kihlé , dt Térupdétîi à là Mecque^ 
Je remarquerai, ici que le Kiblé eft ce poipt 
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( I ) Acadénuie royale des inla-iptions & 'belIes'^ 
lettres. Avril 17x7* 
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du ciel vers lequel les mufulmans fe tournent, 
çn faifant la prierç. Ils fe tournoient d'abord 
vers Jéruf^em ; mais Mahomet voulant féparer 
les iîçns d*une ççrémonie qui leur étoit com-^ 
jnune alorj avec les juifs & les chrétiens , leur 
^rdonnst dç fe tourner vers la Mecque dans h 
prière , par ce verfet de l'alcoran ; tu tourneras 
ton vifage vers le tenïple facré de la Mecque »• 
Toutes le$ niofquces ont leur mihrab tourné ver^ 
cette ville, Ceft une efpece de niche vers la-^ 
quellç ils portent les yeux » en faifant la prière, 
A S^nte Sophie , cQtnme le teoiple eft tournç 
vers l'orient I Içs turcs n*ont pas pu faire la 
niche en ligne droite $ç au milieu, auffi en la 
regardant d^en haut ^ les colonnes (emblent hors 
d*équerpe. Je fus voir cette églife en compagnie 
de minières étrangers ^ de perfbnnes de 
talent, I^'un difoit que Ç'étoit une grande faute 
d*avoir placé ainfi lesi colonnes hors de leur 
alignement , l'autre que c'étoît unç adrefle do 
Tarchite^e ; opinions qui m*ont paru jufques ici 
affez bizarres ,• 8ç éloignées dç U vérité. I^es 
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perfans & les turcs, fur- tout dans leurs voyages, 

portent avec eux une bouflble pour trouver le 

point ; ils l'appellent Riblé Numa. J*ai obferv^ 

_<jue celle que j'ai dans mon cabinet eft faîte pour 

quelaues contrées mahométanes & pour Conf- 

tantînople , à l'égard defquelles , la Mecque eft 

iîtuée au midi , quart de vent Sirocco* Elle eft 

très-joliment faite , & je l'ai choifie parmi beaiv- 

coup d'autres que je vis à Galata, chez l'ouvrier 

Mollah Mehemet, qui en avoit aulli beaucoup 

de marines, qui dan3 le roulis de la mer fc 

mettent toujours en équilibre ^ parallèlement à 

l'horifon , comme la chaife d'Irvin. Ayant ob- 

fervç a\i comînencement de l'année 1785 , la 

i 

dire^^ion \ de Taiguille aimantée à Fera , elle 
marquoit quator^e degrés. 

Pour donner une idée plus claire de la bouf- 
foie du Kiblé Numa, il faut dire qu'elle eft 
formée de deux cercles çonçentriqueç. Le cen- 
tre çorrefpond au temple de la Mecque , ^ 
les huit diyifions du cercle intérieur , corref- 
poiident aux qu^t;re vent3 cardinaux ^ & aux 
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quatre collatéraux. Dans le cercle extérieur qui 
eft d*un plus grand diamètre , on a marqué les 
90ms des villes , conformément à la divifîon 
horîfontale des vents de la Mecque. Ainfi on 
dirige le Kiblé Numa, félon le méridien du 
pays où Ton fe trouve ; on fait par les noms 
des villes écrits autour , à quelle partie de 
rhorifon répond le temple de la Mecque. 

Loi du jeûne , de r aumône , de la prière. 

Nous parlerons de toutes trois féparément. 
Le jeûne folemnel du Ramazan eft d'un mois 
entier ^ & aflez rigoureux. Depuis le lever du 
foleil , jufqu*au moment où il fe cache fous Fho- 
rifon^ il leur eft défendu de prendre aucune 
nourriture , aucune boiflbn quelconque, d*avoîr 
commerce avec les femmes , de prendre du tabac 
en poudre ou en funié«, & d*ufcr de beaucoup 
d'autres chofes que la loi leur interdit en ce 
temps. Dans la théologie mufulmane d'un auteur 
arabe , traduite en latin par Reland , on trouve 
au chapitre du jeûne > le détail de tout ce qui eft 
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défendu , pendant le temps du Ramazan. Tàxx^ 

tes les perfonnes , en âge de puterté, les jeunes 

garçons & les jeunes filles , & même les gens 

de peine font aflujettis à la loi. Les malades , 

les voyageurs, les ihilîfaîres en ciampagne ne 

pouvant point f obfervér , font tenus de rem- 

, . • • , ■ ■ • •'. • 

plir cette loi exàftemènt , quand leurs empe • 

chemens viennent à celfer ; un grand nombre 

de mufulmans , & les grands fur-tout , poiir en 

moins fentir Tincommodité, dorment le jour, &. 

traitent les afiàîrès la nuit ; alors dans Confiantî- 

nople, tout eft fur pied & en mouvement , Ôc 

les boutiques font ouvertes & illuminées. 

Quant à Taumône , fi Ton parle d'argent , elle 

eft d'ordinaire de ieuK 8c demi pout cent* 

. Voici entre autres , comment Abdullah Ibp 

Zeïd explique le précepte. Un hojnine ^vî a 

vingt pièces d*or , en doit en aumône , la moi-^ 

.tié d'une pour fatilfaire à U loi. Si les mon^ 

noies font d'argent^ il doit en donner deux 8c 

demi par cent j^ feuleçiçnt lorfque la^ foqme 

$*éleve à deux cents dragmes, Ceft aînfî qu'en 
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parle le manufcrlt perfan , cité & traduit ea 
latin par Reland ( i )• 

Les mufulmans font la prière , cinq fois par 
jour , félon leur loi ; le matin , à midi , entre 
midi & le coucher du foleil , après le foleil 
couché 9 et environ à deux heures dans la nuit. 
Leur ruz-namé ou calendrier marque avec exac- 
titude & d'après les règles de Taftronomie , les 
heures de la prière , félon le cours du foleil & 
les différentes fàifons de Tannée. Du fommet 
des tours de chaque mofquée , on crie à haute 
voix & en langue arabe , aux heures marquées^ 
pour inviter le peuple à la prière ; car ils ne fe 
Ifervent point de cloches. 

> nP. Année de Th^re. 
Grande guerre de Bredens. Meurtre d^Abu-gehl 

m 

& d'autres coraïjies , & mort d'Abu-lehcb. 
Les coraïftes ou coraifites fe nommoient ainfî 



( I ) De It religion Mahométane , p. Sou 
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de la tribu de Mahomet, appellée en arabe ^ 
Coreïs. 

Petite guerre de Bredens; guerre cTObo^ 

dens. Han^ûy Mujyh & cT autres com^ 

pagnons de Mahomet moururent dans 

le combat. Mort de Ràkie , fille de 

Mahomet y Çf femme cPOfman. 

IV*. Année de Thégire. 

Guerre de Bi'rmaun Zalis-Vikaen , & de Na^ 
[eith. Révélation fur V ablution avec lefable* 

Il y a une manière de (è purifier avec la terre 

QU le fable , faute d*eâu, qu ils appellent Taïa- 

munt^ Cette cérémonie eft établie par un ver- 

fet de Talcoran, La coutume de fe purifier aînfî 

exifta chez les indiens ^ fufqu au temps de 

Zoroaftre , comme je le trouve dans le Zend- 

Avefta de M, Anquetil du Perron, Mais on 

peut voir contre Tantiquité & rautorité^deces 

écrits , la critique ràifortnée du favant Richard^ 

fon>\6c les fo^es preuves rwpportées parM**î- 
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nei^ ^ dans ï\Mabf&:Cité de Gottlnguo» Je redtiar* 
querai ici, que fans parler des cinq ahkition^ 
dont les turcs font précéder les cinq heures du 
jouir marquées pour la prière , il y a encore celle 
du' bairï à laquelle un mufulmaa efl tenu dans 
fcà circonftances exprimées par Talcoran } delà , 
les maids peuvent bkn empêcher les femmes 
d'aller aux mofquées, parce que la priera fe fait 
également dans la maifon ; mais ils ne peuvent 
pas leur défendre les bains publics ^ à moins 
qu*ils h*en aient de particuliers chez eux, comme 
cela fe pratique chez les grands , pour la garde 
&; la commodité d&s femmes & de la mai^a« 

La bienféaiKre que les turcs obfervent dsns 
Jes bains publics, eft plus grande tpie nous ne 
jp^nfons communément en Europe* 11^ a dtô 
baias pour leà hommes, U y en a d^autres pour 
ks f^mme& Dans les bâtimens qui (ervent aiuc 
baiiu à&s hoafm^ , aii^ que des femmei, 
il. y a d'abord des^ .heui»s de^mées pour las 
femmes feuleôient > & eUes ne peuvent sy 
ha^ner qiie pendant, le joui; il y a •d'aiftpes 
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Heures qui ne font que pour les hommes , & 
ce feroit un crime capital de violer la loi fur ce 
point , en s'întroduifant furtivement dans les 
b^ins. En fécond lièu^ les hommes s'envelop?? 
pent depuis la poitrine jufqu'aux taloos, 4l^ 
grands langes qui leur entourent les reins , & 
on arrangeroit mal à coups de bâton , celui 
qui ne garderoit point la retenue convenable : 
ce que railady Montague, ambaffadrice d*an- 
gleterre , raconte d'un bain de femmes où elles 
n'uferent point entre elles de la décence accou- 
tumée dans le foin de fe couvrir, pafle pour 
faux aux yeux de bien des gens ; ou, fi le fait eft 
vrai, ce fut un défordre accidentel & paflager, 
dans un temps où régnoit à Conftantinople un 
fultan aflez dilTolu. Nous avons dans la biblio- 
thèque d*Herbelot deux manufcrits précieux ; 
Tun d'Alhafed fur l'honnêteté qu'on doit garder 
dans les bains; faùtre d'Ahmet feéh Sbliman, 
compagnon même de Mahomet, fur le foin qu'oi^ 
doit avoi^ de cacher 4 ç^ud^td^ ]^ù ^t.itvepuQn 
de ces deux manufcrits , .dwsda, feiSQiid^^^ç^ 
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de mon traité de X honnête homme ( ï )é 

V*. Année de l'hégire. 

Guerre contre les habitans de DumatuUGendftlf 
Sf Handak , ù contre les coraïftes. 

W, Année de l'hégire* 

Etahliffement de là loi du pèlerinage* 

Lu pèlerinage eft regardé comme un précepte 
divin , comme l*attefte Bozovio {2) , avec unô 
multitude d*écrivains, & comme on le voit dans 
la théologie des mufulmans. Ainfî les maho- 
métans font obligés, une fois dans leur vie, 
de faire le pèlerinage , & de vifiter la Mecque* 
Il faut cependant que cela fe falfe a condition 
que la perfonne foit libre & non efclave, dans 

- . ■/•■•■• 

( I ) Voyez le (avant Antonio Tymani , médecin 
de Çonftâixtinpple 9 dans fa dilTertation fur les bains 
des orientaux, à Vienne, ij6%. 

9 

' r * * _ 

( a ) Voyez fon' traité de Turcarum Kturgia , de la 

lttargi« des niFCt , jp;ii« 

fon 
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foiî bon fens , & non infenfée , qu'elle ait atteint 

Tâge de la puberté » quelle foit farne & fioti 

malade, qu'elle ait ce quilui eft nécelTaif a pour 

le voyage , & qu elle laifTé à fa famille les chofes 

dont elle a befoin jufqu à fdn retour. Les femmet 

ne font point difpenfées du péliérinage, mais eUei 

ne doivent y aller qu'en compagnie de l^ur mafî^ 

de leur père , ou d'une perfonne qui foit leot 

parent affez proche , qui ait paÛe l'âge de la 

puberté , qui ne foit point un adorateur du 

feu, ni un homme de mauvaifes mœurs ^ &' le 

voyage doit fe faire aux frais de la dame; Cette 

doârine eft prife de trois divers Interprètes de 

l'alcoran , favoir Sciafei , Malek & Abu haolËih » 

qui expliquent différemment, comme on voit 

dans Herbelot, au mot Haggé, ce verfet-cî 

de Takoran i >» Efieu a ordonné le pèlerinage au 

M temple de la Mecque , à quiconque fera en 

«c état de faite le voyage «f. 

Guerres d^Hadid & de Korad. Révélation 

de la menterie. ' 

J'ai fait des recherches en difFéfens livres fur 
iTroifiemc Partie^ L 
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cette révélation» Peiit-étre y eft-^il fait allufioîk 
i Taventure d'Aiesha« Cette femme fi chérie 
de Mahomet fut foupçonnée de mauvaife 
conduite auprès de Tarmée ^ pour avoir eu des 
familiarités avec le jeune Sefuan qui ta mena 
feule avec lui , au camp, fur un chameau. Comme 
le peuple murmuroit, le prophète fit mine de 
répudier la dame; mais il Taimoit éperdument^ 
& il lui en coûtoit beaucoup de fe priver de 
cette fenune;il feignit donc cette même année, 
que Dieu lui avoit révélé Tinnocence d'Aiesha. 
C'eft pour cela qu'il fit maltraiter de coups ceux 
4Çpû avoit mal parlé d'elle , comme des fauflaires 
À des menteurs. 

EcHpfes de foUiU Révélation fur la formule de 

la répudiation. 
La répudiation eft le titre du 6^ chapitre de 
Talcoran (. i )• Voici la formule de la répu- 
diation , employée par le mari vis-à-vis de Ô 
femme^ Tufuper mefkutdorfummatris mede (a). 



( I ) Voyez Maracci , p. 738. 

(%) Vo/éii lemanufcrit cité par Evodio Aflemabif 
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Vn«. Année de l^hégire. 

t»ôi de ta vijîu faàréc , dans la fin dt là 

Mecque^ 

Ceft la féto des fatrlâces au Càrbad Bairami 
Xj^s pèlerins doivent fe trouver à la Mec<)ue^' 
{>our cette folemnitéi La mofquée de la Mecque^ 
d'après le de(fiti que j*en ai dans mon cabihet^ 
ett de figure prefque quarrée» A la diftance de^ 
piufieurs pieds , elle eft entourée d^une colonnade 
où Ton a éleVé quatre oratoire^ qui font tournéii 
tous quatre vers la morquée > pour lès quatre 
feâes orthodoxes des iman^ fondateur^ , (avoir s 
Schiafeï, Maliki , Hambeli 8c Hanefi ^ le plus ce** 
Içbre de tous. Ces bâtimens Tont dans une très« 
grande placée entourée d^un portique parallé-^. 
logramme, tout orné de colonrtes St de cou^ 
pôles couvertes en plomb* A tous les arceaujc, il. 
y a deâ lampes fufpendues qu^on voit dans la 



i**i 
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fdg* 303 i bibliodieqUe palatine de Laurent de Médi« 
cis, à Florence, t74a<. 
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première colonnade circulaire , & qu'on alluma 
pendant la nuit. Quelques-unes font d'argent, 
comme Nîebuhr Ta remarqué , 8c comme je l*aî 
fu d'un peintre turc qui avoit été à la Mecque ; 
il y en a même d'or , enrichies de pierreries ^ 
qui font des préfens de princes Sf^ de feîgneurs 
mufulmans* La porte qui eft plus haute que la 
fiatUre d'un homme, eft d'or mafllf : il y a en^ 
core beaucoup d'autres omemens de ce métal, 
comme tne difoit ce peintre (i). Pocock nous a 
donné la defcription de la ipofquée par le 
fcherif Alidrî> qui la fait longue de 24 coudéees, 
& îajge de 23. On peut voir une autre defcrip- 
tion dé la Mecque y dans la vie de Saladin, pat 
Scultens, qui Fa traduite de l'arabe en latin (2% 
Le plan que j'ai , & qui a été gravé à Conftan- 
tinople, avec de longs verbiages turcs, préfente 



Ci) Dans fon ouvrage intitulé , fpecimen hijhrké 
srahitm^ p. laa. 

( a ) Vita & rf s gefhe Sabdini. Lugduni Batavo^ 
rum, 175$. Index geographiçus , verbo Mecca. 
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ides coupoles doubles; l'autre plan colorié que 
' Je me fuis procuré à Conftantinople , eft plus 
ancien , & repréfente peut-être Tédifice tel qu*îl 
étoit, avant que le fultan Amurat IV du nom, 
Teût fait rcnoùveller , Tan i(î2pde Tère chré- 
tienne. Le plan de là Mecque qu'on trouve 
dans Nîebuhr(i>, a^ été deflîijé avec beaucouji 
d*exaaitude> & enfcîte -retouché par un peintre 
turc qui avoit pafTé'htik 'aii!# 2 la Mecque, ic 
qui gagnoit fa vie affaire de ces dei&ns» Ce 
grand mur & renceinte extérieure' où ît y a ^6 
portes," & k triple tang de 'colo Anes, forment 
un portique fomptuèux: Se orné , comme il te 
dit, de qiiatre rangs *'de^ coupoles , quoique fa 
perfpéâive du deflin ne permette d^ien voir qœ 
deux. ■• '■•• ' •• . 

Mais sûrement Niebuhr s^eft trompé,' & c^eft 
une faute qui a échappé à 'fa ptume, pùifqu'il 
n'y a effeâivement que trois rangs de coupole^. 



i^"^"*»»— "^•^■"""^■"^■^■"^^^■^■"^"l"*"W«PiW*pl 



( I ) Defcription de l'arabie , planche ii , p. \xi^ 
Copenhague , 177 J*. 

1^3 
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, W lieu de quatre ^ conformément à rarchîteftui^ 
des trois rangs de colonnes dont lo mur eft 
entouré» J*ai vu, chez le chevalier Richard 
Worftley, anglois , homme très •^ inftruit , avec 
. qui j'ai eu le plaiGr & l'honneur de me trouver 
fouvent à Confbntinoplç , j'^ù vu , dis - je , un 
plan tout récen^ment fait par un peintre turc 
qui avoit étQ exprès i la Mçcque pour en tracer 
un deilîa plus; exst^ 2 on y voit trois rangs de 
coupoles, dans T^nçeintÇa W (ortùfi de paral<^ 
lélogrammjç reâangle , dont les côtés que f ai 
mefurés, font diinsla proportion de 11 è 6 : ce 
peintre i qui je dois les çQnnqiflances que fai 
eues des richeffes dç la mofquée de la Meçquot 
me laiiïà fpn nom en lettres italiennes ; il s'ap^ 
pelloit Hagi fec Zollah, Il avoît conftruit de 
Jui^meme, unç chambrç obfcure d*optique,pour 
tirçr les différçins point^de vuedeConflantinopIe, 

Çuçrrf ^ffaibçr invitation aux rois &^ aux 
j^rinççs 4^çmbrajfer le m^thQm/tifmç^ 

ê 

t,Q prophétç envoya^ çettç apn^çlà:, dçs Wl-' 
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baladeurs aux rois & aux pcmces , avec des 
lettres où il les invitoit à embrafTer la religioa 
mufulmane. Coiiroës déchira la lettre» Uempe^ 
reur romain de Byzance^ reçut rambafladeur 
avec diftinâion , & la lettre , avec de grandes 
marques de refpeâ (i). 

Evénement de Pagneau empoïfonné , ar^ 
rivé dans la ville dHarberi ajfajfinat 
de Çofroës PcrvU , commis par la main 
de Siroès ^Jon propre fils. .:^ 

VHP- Année dis fhéj^re. • ^ 

",•,''■'• ' '."i 

Prife de la Mecque. 

. Mahomet . s*étant rendu maître de la Meçq^j^ 
renverla Tidole Ohal ^-v adorée par tes anciens 

/" '' "" • ' » '!" ■ ■ ■■ ■ il [ I 4 

( I ) Voyez Abulfeâ^, traduit en latin par Reiske» 
annales MoJUmici^: py 4^., à Léipfick^ 1778. On 
peut voir ces lettres dans le premier tom. de TalccK 
tan , précédé de la vie de Mahomet» par M. Savary^ 
pag' Ï39 V i Paris i 1783. C»eft au leûeur iudicieux 
\ juger de là vérité 'de ces faits; 
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arabes 5 Se entourée de trois cents foixante autres 
petits dieux qui pouvoient être invoqués ^ 
C0|niQe.' autant de divinités qui préfidoient à 
chaque. jour de Tannée (i). En entrant dans le 
tjstofio^ Mahomet y trouva les fimulacres de 
ces dieux , fous la forme d'anges ^ & la |]tatue 
d* Abraham avec des flèches à la main , qui fer- 
voient. à prédire Tayenin ,Le prophète ordonna 
qu'on abattît tous ces fimulacres. Les flèches^ 
£U nombre de trois ^ éfoient fans pointes Se fans 
plumes ; le devm les 'otiferiâàii dans un fac. Sur 
Tune étoient écrite ce» mioDi t cemnanéci, fei^ 
gneur! fur Tautre^ celui y^xi^ cmp(che[\ il n'y 
a voit rien d*écrit fur la troîfiéme. Quand quel- 
i|H!uh vouloît -ftf détîtef I quelque aftîon , il 
^hfùltoît le devin j' &' luî'faifoît uh préfént. 
Celui-^ci-tiroit au hafard une des trois ftéches« 
jSl celle du CQmmand^m^nii (onoit j Tarâbe en- 

tf^prenoit l^ajrej fîvÇ*étoi^ celle de la défcnje^ 

• » . 't • . ... i ,■ . < . • • ' , 

II) Voyez Abulfçd^ » traduit par Reiske, , Amt^ 
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'iiojiemici, P* 45 > 46,Xeîpfick, ï778> 
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ii différoit fon entrepris <f un an ; fi c'étoit la 
flcche blanche qui venoit à la main , on remets 
toit de nouveau les forts. 

IX^. Année de Thégire. 

Mon de Mahomet^ le Lundi à midi, dans le 

mois Rebiid EwcL 

Les hiftoriens n^ihométans ne s'accordent 
point fur l'année de la roort de Mahomet; 
Quelques-ims la placent, dans la dixième année 
de lliégtre ; & d'autre3 dans la onzième ; mais 
tous .conviennent qu il ihourut du poifdn qui 
lui fut. donné, par ime femme que fes ennemie 

avoient fubomée, Mahomet naquit Tan J72 de 

^ - . .. - 

rère chrétienne (i). Lés hiftoriens varient fur 
rage de Mahortiet ; les uns le font mourir âgé 
de ^5 ans \ les autres ^ de ($j*. Il fe nomme 



^* - . . ;* ' yn\t^ . ' I 



I • • « ■ 






( I ) iVôyea l*èflaî dés ' râbles -chronologiques déi 
imcierife it^is de rYemen , par Po^ock. Ces tables fe 
trouvent inférées à la page ^3 de Michaelis. Lét 
voyageurs fàvaiits \ I Londres , 17^8* 
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lui-même dans Talcoran , Tenvoy é de Dieu. Qui 
plus eft, il portoit au doigt une bague.où étolent 
gravées les deux profeffions de foi 2 je crois qu^il 
n*y a point d^ autre Dieu que Dieu ; je crois que 
Mahomet eft fon envoyé* Relandaparlé de cette 
bague? ( I ) Abulfeda dit qu'elle étoit d*argent, 
qu'il n'y avoit que ces trois mots écrits deflus : 
Mahomet y apôtre de Dieu ; qu'elle avoitfervi au 
prophète à cacheter les lettres qu'il avoit ea«^ 
voyées au princes étrangers ; que les califes y 
Abubekre, Omar & Ofinan s'en étoient fervis 
après le prophète, mais qu'elle échappa du doigt 
à Ofman, & fut pevdûe dans le puits Ari {2). 

, t > • . , r r • • 

' ■ • J • . ■ « . 

■' ' 1 , *. 

( I ) Reland t peg. 73 j dans H'ouvrage fouvent 
cité. 

( X ) Uanneau d*aqMt da prophète fe perdit , en 
tombant des nâmîi"^ll^âiBnan« Q n^yavoft que ces 
trois mots* Mahomet apétn de Dieu^ Li? .prophète 
s'en étoit fervi pour fceller les lettres quUi avoit 
écrites aux princes. Abubeckre , Omar & Ofman tCcn 
portoient pas d'autre , îufqu'au moment où Tanneau 
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Califat d^Abubeckre ; meurtre dEfwtdrt 
Anfu Mort de Fatime Enthra^^ 

Akaka meurt pour U foi* 

Abubeckre , beau*-pere de Msiiomet , lui met 
céda avec 1q nom de calife , qui ea arabe fignifié 
vicaire. Fatime , fille de Makomet & d'Aieshs; 
félon quelques^ écrivains , naquit à la Mecqu^ 
cinq ans avant que Ton perp s'annonçât comme 
prophète : elle mourut , (ix mois après lui » à 
Médine, âgée de a8 ans. Elle avoît époufé Ali, 
coufin germain de Mahomet , dont elle eut deuk 
iils, Hadan & Huflein. Les mahométans la ré^ 
gardent comme une fainte^ ' 



a I 



tomba dans le puits Ari. Abulfeda pag. 79 , année 
30 > qui commença au 4 feptembre 650. Tel eft 
le palTage ; extrait de la favante traduâion de iw^ 
7gçque« Rçiske , à Lcipfick , 1778» > 
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ce livre : (aVoif y Sergius , moine neftorien ^ Id 
}uiC Pbifiéé , &' l'arabe Abdallah : c'eft le fentî^ 
iii&tA àtè écrivains chrétien!^ orientatnc , les pluâ 
ëfKmés) c'eft aufld celui d'Abulfarage & de beau^ 
éôup d'autres (i)* Hetbelot dit^ au fujet de h 
éûmpilatton de Talcorah , que beaucoup d*évê- 
«|ues> de prêtres & de moines relégués par lei 
empereurs^ dans les déferts de Tarabie & de 
?égypte,àcaufe de Inéréfie des neftoriens, de^ 
eutychiens U des moàothélites , condamnés par 
tes conciles crcuméniques , furent aiTeî impies 
fc aCel méchans pour fournir à Mahomet de 
feux mémoires fur le vieux & le nouveau tefta^ 
ment 9 & qu'il s'en fervit pour couvrir fes un* 
poflures. \àt& juifs qui étoient auifi en grand 
nombre dans l'Arabie , ne laifferefit pas de con- 
tribuer i la compilatiou de TalcoraB de Ma^*' 
homet« 

( 1 ) VoyeÉ le ikyant abbé Simon Aâeâiani^ dans 
(e catalogue des inanufcrics orientaux de la biblto^ 
difque de Nani , fag. ao tom. i^ à Pftdoue , 1787^ ' 



livre. Ofman qui fuccéda k Omar dans te califat^ 
le divifa par chapitres : c'eft ce que je vois par 
le fetfa ou jugement du mufti ( i ) Efed^ où je 
lis ceci : » Le chafte Ofman mit Talcoran ea 
M ordre, & le divifa par chapitres «. Abubeckre 
mit en dépôt la copie originale dans les main& 
d'Haphefa , fille d'Omar, & veuve de Mahomet^ 
afin qu*on pût y avoir recours , quand il s'élève- 
roit quelque queftion fur la vraie lettre. Sous 
le califat d'Omar, on trouva beaucoup de va- 
riantes & d'altérations dans les copies de l'alco- 
ran , comme Abubeckre l'avoit prévu. Ofman 
les raffembla & les fit corriger fur l'original , en 
fupprimant les exemplaires, qui ne s'y rappor-. 
toientpas. 

* 

Puifque nous n'avons encore rien dit dans 
cet ouvrage , fur l'auteur de l'alcoran , je remar- 
(querai que trois perfonnes concoururent à faire 



, . ( I ) Ce Fecfk a été traduit par Rkaut , & eft 
rapporté avec d'autre par Lacroix ftonu a , de Phif* 
coire ottomaAe; : - - 



117^. Ce là Littébatuax 

XIV*. Année de rhegire. 

Fondation de Bajfora. 

BafTora, ville de FIrak arabique ^ eftfituéeà 
Pcxtrémité du défert qui va vers Cecia, ou au 
nord-eft nord, comma écrit Qolio dans fes notes 
fur Alfragan Elle fut bâtie par Omar, afin 
qu'elle fervît de rendez-vous , non- feulement 
aux arabes, mais aux perfans (i). 

XV. Année de Thégirc* 

Térufalcm & Us pays des environs du Jourdain , 

fe rendent à Omar* 



( I ) Voyez Jenifch , dans let notes de fi>n Mir< 
cond , pag. ia4. 




XIV^ 
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XVI*. Année de l'hégire. 

On fait des lolx particulières fur Vadmi^^ 
nif ration des affaires publiques. 

Gehilé Ihn Ibem emhraffe la religion Chr/tennCm 
Mort de Marie , femme de Mahomet , dont 
il avoit eu un fils. ^ 

Selon les auteurs mufulmans, M^omet^eut 
17 femmes ; & félon d'autres , ?! ^ mais 
non pas toutes en. même, temps, 7 II, ^ xér 

pudia fix, & il y en eut cinq qui - moururent 

» ■ 

avant -lui. Cependant la loi de Mahomet n^ 
permet que. quatre fçmmes au plus,. Car il eft 

* ^* * 

écrit dans la Sura ou chap, 4, ycrfçt, 3., lu 
Prenez de femmes ce qu*il vous plaira , au 
nombre de deux, de trois ou de quatre. 

•XX*. Année idc r hégire. 

ConqtLite de VEgypte. Mort de l'empereur 

Beradius. 
,TroiJiemc Partie^ M 






^78 De. LA Littérature 

XXI^ Année de l'hégire. 
Année de grande fécl^crejjc. . 

1 

XXIP. Ann^e de l'héri/e. , ^ 
Prédication 4* Omar , en chairi^. . 

f * 

-„ - XXIV*. Année de Piiégir*. 



• *,- 



^ \ -• • •* 



Martyre d^Ornan 



, . • ri 



"^ ' Les mufutm'ans hôhôrent du nom dé mar- 
tyre , k Titeuttlce d^Orhar , commis inécHàmment: 
par Abu-Lùlva » à focdafiôn d'uii gros tribut 
•qu'il hnpofa avec d^^ plàîfantefiés dures, comme 
Abulfarage le racbhte aii IqngV darisTa' rièu- 
vîeihe dynaftie, pag." 113 , dahs'^ la tradûaroà 
fi ibuvent citée. " ' ' ' ' ' '" 

Califat d*Ofman & fonfaint pélérind^ 



XXV'. Awée de rtiégire. 
Aufre pél&inage d* Ofman 9 &c. 
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XXVI=. Année de Vhégïrc. • 

TrO\fHrnc pé&inagt d'OJmàn.lLa Mec^ ^ 

àgrandièé\ .yt 

Le$ révolutions -de cette vflle qui Fut le AéS- 

f ré de fattglantes guerres , fe trou^eftrt i^cmës 

^ar beaucoup d*hiftétîens offentatiir. ^ëitè Jot- 

4eraî q\îie 4e la haute vcttératioh que fes mtifti'U 

jnans ont pour la -kaaba ^^^ftïofqûée' de fe-Mcè- 

^ue. Otttte que Mahèihet eaa-faît un^r&ëpfte 

"dans falcbran, ils tiennent pcr traditîlôrfi qrfA- 

tfârti la c6Bftruifit en ce feU ,-^ & qu^ayatit'^ëtfe 

tlëtmite par le déluge, elle fut relevée StlfÉiâtife 

p^'Abf^&Lîù èc ïfm^I. fi êft rertaiti •qù'ajpï'èîs 

bien d^ôS révolutions y^ ce temple qtf une fttriètrfb 

feiôkiâiion avoit rerivérfé, fiit rétabli au^tèiïïpJi 

tfAkiurat ÎV, Mittfi dés' turcs. Tari 1039 de 

f hégire qUi répond àTàhhéc 162^ de Tète chré^ 

tienne. Je troiïve d^tS* Heirbelot , au lînot JâTï^ 

tûfttj la citation du livre tf Ibrahim al mairiiunî-, 

ai mefri, compofé à cette occafion, fous c^ 

mre : »> félicitation ai»c mufidman», fur le renéti«- 

^ Vel^edsieiKt du teis^tetb laMecqûetx. Le W<^ 

Ma 
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de Tott voulant faire le raifohhcur & le profond 
'«poHtique fur la riche pièce de drap d'or que ta 
république de Venife^ en^e avec d'autres pré- 
.fens^ au fult^n de Conftantinople / dit que ç'eft 
AXVifi eipepe, de tribut des Vénitiens que le fultan 
.fait paiTer à la Mecque pour couvrir le tombeau 
^e Mahomet. Mais que M. Tott fâche premiè- 
rement ^ que Mahomet eft enterré à Médine, 
£c Jioxi à la Mecque ; qu'il apprenne auflî que 
Je di^p, .qu'on bny4>i£r pour le tombeau de Ma- 
jbomet, eft mêlé d;P;ç& de fo Je verte,, comme 
J'aobferyé M. Peyflbnnel, au lieu quele prçfent 
^4q la^jrépublique eft ime pièce toute de dra(>'d'or. 
.£n fécond lieu j, nous ne devons pas lai(&r ignô- 
jer à M. Tott , que Ton entretient eçtte riche 
& fuperbe manufa<3;ure ^ parce quelle fait hohr 
.neur. aux artiftes vénitiens,- & qu^elle fert à feii'e 
J^ habiUemens d'or des çay^liers^ Se les hamois 
les plus magnifiques; £p/uite il doit penfer^ s'il 
veut réfléchir , que les ufages établis dans les 
républiques; fe changent difficilement; çnfin.que 
1^ république, iaif^nt des préfens à Ui p'ort&i^ 



to B s Turcs. i8i 

^u renouvellement de chaque baile , ne fait qu« 
ce que font la France , l'Angleterre & d'autres 
puiflances , lorfqu'elles y envoient un ambaf- 
fadeur. M. Tott affede de ramener ce drap dans > 
le fécond tome & dans le troifieme de fes mé- 
moires ; il s'obftine à Tappeller un tribut , & 
les raifons dont il s*appuîe prouveroient auflî 
que les préfens de la France, de l'Angleterre & 
d'autres puiflances feroient également un tribut.' 
Ce drap eft fort lourd, il eft vrai ; on ne doit 
pas être furpris que M. de Tott, en le maniant, 
xî'ait pas eu la force de le foutenir , ou que par 
inaladrefle, il lui foit échappé des mains. J'ajou- 
-terai que les efclavons & les turcs appellent la 
V Tîonne république de Venife, raguG dobra venc- 
dik, parce qu'elle paie un tribut au fultan de 
Conftantinople ; mais c'eft ce que la république 
a toujours refufé de faire, comme Tobierve Her- 
belot, au mot dobra venedik(i). 

( I ) Il nous femble que l'auteur auroit dû ménir 
ger davantage fes expreiïions au fujet de M. le ËaroA 
de Tott. ( Note de Téditeur ). 

M 3 
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Uambajpideur du prince de Perje , fait 
fort entrée dans la ville , monté fur un 
éléphant. 

Pan 1114 de Phégfre. 

Jfabus Jufus Ffendi , homme fort favant , 

meurt dans cette année. 

L'an 1131 de Phégirei 

\Qn commence à bâtir la bibliotlieque royale 
dans le palais intérieur du ferrail ; elle efi 
achevée , au mois Muharem. 

Uan 1139 de l'hégire. 

Cette année , fut hâtie & achevée la bibliothèque 
dw grand vifir Ibrahim Bâcha , gendre du Sul^ 

* 

' tan i non loin de Giamy Zeh^adé. 
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Vimprimerie s^introduit à Conjlantinoyle. 

l'ian 114a de Thégire. ( 1719). 

Grande révolu à Confiant: nopic , qui oblige U 
Sultan , les miniftres ', les courtifans & les 
foldats de fé retirer à Scutari ^ oh on éta-^ 
blit un camp. 

L'imprimeur Ibrahim , met fin à cette chro*' 
nologle , par la mort de quelques fils du Sul- 
tan , arrivée Tan 114J de l'hégire, qui eft notre 
année 1735. 

La fuite des fultans Ofmans ou ottomans 
comprife dans ces tables d'Hagi Calfiih , fe 
peut regarder comme la plus exaâe & la plus 
authentique de toutes. Comme on la trouve 
dans la bibliothèque de Drefde , en un beau & 
magnifique manufcrit turc , Clodio la traduifit en 
latin , & l'inféra dans fon journal du voyageur. 
£lle eft très-utile , & même néceifaire pour 
éclaircir & lier entre elles les monnoies tur- 
ques & toute rhiftoire ottomane. Ceft pour cela 
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que faî pris plaifir de la traduire j5c de. la rap-; 
porter à la fin de l'ouvrage , en y joignant 
tous les fultfin» jufqu'au règne d'AbdulIhamid. 

Je remarquerai qu Hagi Calfah a terminé fe^^ 
tables chronologiques par de fages réflexions de 
politique & de morale. Il fait voir ce. qu'il pen- 
foît du luxe qu'il nomme l'avant-coureur de la 
décadence & de la ruine des enipires. Auffi, 
dk-if î 5i comme là vieiltefle de Thomme fe fait 
» caniiôître par la blancheur dé fes cheveux , ' 
»' de même celle des empires , par le luxe .& 
» le fafte «• 

Ces tables lui valurent du fultan , l'honneur 
d'être- élevé à un grade militaire aufli diftingué ' 
que lucratif. Les turcs favent fort bien eftimer 
& récompenfer les travaux des gens de lettres» 

I I L 

Annales ottomanes du Neima. 

Kitab Tarichi Neîma , annales ottomanes 
écriteis en langue turque , par Neima , hiftorio- 
graphe impérial, & imprimées a Conftantinople> ' 



X 
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Tafl de l'hégiîe 1147 (i 75*4.). Cette hiftoîre eft 
itvifée en deux volumes in-folio , le premier de 
701 pag* doubles, le fécond de 711 pages, fand 
compter la table qui en a 26. 

Le tome premier a une préface de Téditeuif 
Ibrahim , avec une table affez étendue. Il com- 
mence par des réEexions philofophiques fur les 
caufes de là naii&nce , de raccroiifement & de 
la décadence des empires. Il feit voir combieif 
la leâure de rhiftoire peut fervir à rinftrudion 
de toutes les clafifes deperfonnes^ & il difcuctf 
avec élégance diâerens points qui ont rapport 
à Fhiftoire. Neima prend fes annales depuis ràn* 
'2O00 deTbégire, raconte d^année en année tout 
ce qui eft arrivé dans Tempire tutc , fait aùffî 
mention dès événemens qui fe font paffés dansr 
les pays voifins, & termine fon ouvrage àTaii 
loyo. ( i^^o). 

Il eft étonnant qu en imprimant les hiftorîens 
de Tempire, on n'ait pas cQmrr.encé d'abord 
par Sad-Uddin qui a écrit Thiftoire des turcs, 
& Ta intitulée : tagal, ou tegil tevarikh, cour 
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tonne des chroniques ; car il a commencé fon 
ouvrage en remontant à la première origine des 
ottomans, & il Fa conduit jufqu'au fultan Selim , 
premier du nom, dont il parle afiez au long à Tan 
de iTiégîre $26 (i ^26). Il aencore le mérite d'être 
fort effimé pour Ja beauté & Télégance de fon 
ilyle. D étoit précepteur d'Amurat III , fils du 
fultan Selim II, & mourut mufti à Conftan- 
tonopIe,ran loo^deFère mahométane (i)(i 5^7). 
Herbelot, au mot Saadedîn ben Haffan, dît 
que c'eft le plus célèbre & le plus éloquent des 
écrivains ottomans. Voici comment le favant 
Jones (2) s'exprime fur cette hiftoire : w Je par- 
» lerai plus fobrement de la couronne des annales 
» turques , parce que je n'ai pas encore vu le 
» Kvré en entier; mais comme on juge de la 



(1 ) Il fut auffi le précepteur de fultan Achmet I , 
comme on lit dans les tables d'Hagi Calfah , à la fuite 
des précepteurs ottomans. 

(a) Foefeos afiat comment, p. III, chap. XX ^ 
pag' 373 »l-éipfick, 1777. 
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p> hauteur des arbres & des tours , par la pro- 
» jedioq de. leur ombre , de même on peut comi^ 
9> prendre par la traduâion italienne qui en z 
Vd été faite/ combien ce livre eft admirable pac 
35 Ta beauté & fon élégance (i) w. Mais peut-être 
que rimprimeur Ibrahim jugea que c^étoitkint 
chofe trop'lopgue & trop difficile d'en donner 
une édition exaâe & correâe^ à caufé de réx-^ 
ijuife élégance de Touyrage où un feul accoaç^ 
un feul tiret, un feul point omis, & mal place 
pouYoit tout gâter & déformer cette hiftoîire; 
JEt, jHiiïque je ne trouve -aucim mémoire I£ 
4efrus, je dirai encore qu'il voulut çommenciBt 
pair rioipr^on des hiftoriens les plus^ faciles '& 
les plus voifins de nous, afin que tout le^inondo 
pût participer aux avantages de la noiiveUeim- 
prilîlerie ^ renvoyant peut^trë à un auti« tesnps 
l'édition de cet admirablë-écri vain. : ; -.-^^^'î 

. i T i I W'î- • *i t 1 ■ -- r - ' I •' -"^ 

, <i):CeftBittiidvdrogm«iiide?cmp€reùr,&W 
fttke -jdii r<)i d'Efpaghe ^ qpi a fiiit cette tra4uâienv 
dan» U dernier fieclç. : *. :; . ; rA f<. 
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Les hiftolres de rjeinpire ottoman,. icnteti 69 
Jangue turque , en arabe & en perfan > ibnt es 
^raod nombre. Herbelot en cite beaucoup 
itti mot tarikh al-othman. Scheickh fiukicki 
btn elias al Fakih eft un des plus, anciens hif- 
iomehs. Il étoit fils a'EUa, Tun des premiëri 
imans du fultaa Orcan. En compeffant fanhi^ 
•toire, il fit u'fage de toutes les connoiflàncea 
ffnc fon père put lui fournir fur la fomillè ott<^ 
teane y & fur les premiers fultans. Je remarquerai 
ici comment on peut trouver Thiftoire d'Al* 
Hadi , écrite en vers turcs , intitulée T^kh at- 
Olliman mandhoun , qui va jufqa'au règtie de 
(bliman. Le célèbre Sad^Uddin ^eti Eût inèMof 
dans (a couronne dès annales. 

Dans le caniinamc^li de Soliman j préfcttitéàid 
(qltan Amurat HI pour fon itiftruââM, ôtt 
rengage à lire ykifioiire ottomane -Se perfane^ 
qui fe trouve dans^-lsr bibliot h è qu e du ferrai!* 
i;^ Mîpn très - hcurç^x - Seigneur >!iift. dit^-om 9 
^ ^Ae votre empiie^ {o\t toujours protégé-pat 
u le bras de Dieu ! L'hiftoixt ottos^an^ ^ 
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» trouve . danis votre tréfor. Iliaut la Éiirfe chôb- 

•9 cher & la lire , afin que votre majefié ap^em^ 

«> les viâoires de fes magnanimes ancctres y dt 

fi la manier^ dotlt elle doit fe gouv^nér envers 

33 fes efclaves. Il y. a encore un livre inikiflé ^ 

ii Schahnamé, ^traite des hiftoires^anclennes^ 

3> & des maxilnes des anciens empereurs. Il kri 

a» iort à proposTque votre majefté'eft fafle ùhtt 

» leâure^afEdue:?). .Ceft dinfy qu'on en parle 2 

l'article X du magnufcrit que f ai fait tradhi^é; 

. X J V. 

Annales dtyRafàd îEffertdl , i& -dt Kkteht Èak 

■.:.. :i ■ ' -'Effèhâ: '-'■ ■- - • - 

Kibatt 7af ÎQ^U annales» de Rafcid-EâHetidi^ 
hiftorU>:grslplie^ ijâipériai , tmpdmçei ; à Coti(bflH> 
tinople, l'an 11J3 de l'ère mahométane,^ (iT^d 
de: J. Ç<) d^s lossfMreâBÛèri jours Àt la luné !^il- 
kiggé. Côt auteur étoit homin^ de loij^& eut, pefi^ 
dant un temslâ; charge dlftambol EiOfen^i <z:*eft-à^ 
dire qu'il ^«pit juge de Gon&uttiaoplë« Il Cdn^. 
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jnence fon hifioire l'an mil foixante-un j où 
|>(eixna avoit fini , & avec fpn continuateur 
Cëlebi Zadi , hiftoriographe impérial ^ qui ùlt 
fuite à fpn ouvrage , il finit à l'an 1 141 y qui eft 
Tan 1728 de Tére vulgaire. 

L'ouvrage ^. en deux volumes in folio y qui 
ont chacun leur .frontifpice impérial. Le pre- 
mier tome va jufqu'à Tan ii.iy-dei'ire mako- 
métane^^^ a 554 pages. ..Le fécond com«^ 
mence à la fin de Tan iiiy, & conjointe- 
ment avec le peu que le continuateur Celebi 
Zadi a écrite il fe termine à Tan 1141 , &c 
renferme 311 pages. J'ai vi^c^a$:quelques bi- 
bliotheques cette hiftoke ;divifée & reliée en 
3 volumes. L'imprimeur l'a auflî divifée en 3 par- 
les ; 4Sc ;à la fin de chaque paîtiei ^ - il a marqué 
l'année 1x^3^ aux. premid?su jours delà lune 

Zilkiggé*r::.. ... - - • 

. Rafcid fitiiti l'ande I3iégliçxi34, déjàcom* 
menç^» filial copié prefqûe cti-eri/ûer dans 
Ibn hiftifire, à la^ge 82^.:^ à Finiïée 1133; 
le journal \i^e>Mc{l^met EfifçAdiVambaifadeur 

de 
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de la Porte, a écrit lui-même de fon voyage 
à Paris. Je crois faire plaifir au leâ^eiir ^'en 
placer ici le foromaire ou abrégé que j'en ai 
fait fur le manu(crit original^ traduit du turc 
en françois, & qui m'a été communiqué, comme 
je Tai dit dans le premier tome de cet ou- 
vrage , par fon excellence le chevalier de Saint^ 
Prieft , ambaâadeuf de France à Conftantlnople. 

Journal de Mchcmct Effendi , ambaffadeur de 
la Porte à Paris , parti de Conjiantinople , 
le 7 O Sobre 1720. 

1^* Il remarque le cours des fleuves, & leur 
utilité pour le transport des marchàndifes. 

2^. Sur les tables 9 les différentes fortes de 
confitures. 

j*". Les bons ouvrages d'arthîtedure, & le 
grand palais de Montpellier , qui eft tout en 
pierres de taille. 

i^. Le rcfpcft que les hommes ont pour le 
beau fexe. La politeiTe & les égards ^ont ils 
ufent envers elles, dit'^il, ne peuvent s'exprî- 
Troifieme Partie. N 



â 



IP4 De I.A LiTTÉEATURE 

mer. Elles vont où il leur plaît, & font ce 
qu'elles veulent. On dit quç la France eft leur 
paradis , parce qu'elles vivent libres de tout 
foin 9 &c qu elles obtiennent tout ce qu'elles 
peuvent deiîrer. 

j^. Il fait mention du canal de Languedoc, 
qui va de la mer méditerranée à la mer océane, 
en paffant au milieu des villes & des campagnes , 
pour le plus grand avantage du commerce & des 
revenus du prince. 

6^. Il parle de la multitude de gens qui ac- 
couroient pour le voir. 

7**. Comment le canal fe mêle avec la Ga- 
ronne , en paffant devant Touloufe , où il finit 
& fe perd dans la rivière. 

8^ Touloufe, ville très-vafte, mais ruinée, 
& d'une petite population. Elle eft privilégiée & 
e>(empte de logement de gens de guerre : auflî ^ 
ajoute-t-il, les foldats qui m'accompagnoient, me 
quittèrent avant d'arriver aux portes de la ville. 

p**. Les honneurs militaires qu'on lui rendit 
à fon entrée à Bordeaux, & le cortège qui 
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l'accompagnoît. Aucune des villes que f al vues^ 
dit-il , ne peut entrer en parallèle avec celle- 
ci. Elle eft afTez bien bâtie ; fa (ituation , fes 
points de vue font beaux & délicieux ; elle eft 
fort peuplée. La rivière de Garonne eft fi large 
devant la ville ^ qu'elle reflemble au port de 
Conftantinople (i). 

lo;^. Je remarquai avec plaifîr le flux & le 
reflux de Tocéan, qui arrive deux fois en 24 
heures. Le reflux dure cinq heures , & le flux 
en dure fept; il monte jufqu'à quatre ou cinq 
lieues au deÛus de Bordeaux. Le courant de la 
Garonne , à la fuite du reflux , eft très - rapide 
vers la mer. J'ai vu de mes propres yeux les 
eaux du fleuve s'élever , croître (2) Se s'abaif- 
fer enfuite de plufieurs pieds , & les bâtimens 
qui étoient dans le port , demeurer à fec , dans 



( I ) Aujourd'hui, il sMtend de fept l huit lieues , 
comme me Ta alTuré un ingénieur François que j'ai 
connu à Conftantinople. 

( a ) La rivière haufTe de 1 5 à j 8 pieds. 
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4e reflux, & fe relever au montant de la i»arée<i ; 

liJ^ Jl parle d'un beau jardin orné de ttnitses 
fqrtes de fleurs, & dit qu'étiant parti de GonC<^ 
tandnople.dans rarrièrefairon, on impréfeata 
meiptie dans le cœur de Thyver dés fleurs de 
|)rintemps, telles que dés jacintes & des viov 
lettes (i). 

t2.^ Lei maréchal , dît Efifendi, crut <{u*il 
n'étoit point de fa dignité d^ me venir rendre 
^rtfite; mais fa femme & fa fille vinrent me voir 
fans aucun fcrupule. 

13*® Ce fut le maréchal qui tne fit prier d'aUer 

* ( I ) tes mrcs âiftieirt beaucoup les ileurs , 8c en 
ibiit fi cuHeùx 5 qu'ils en font venir de toutes pans^ 
& miimfi.àt HoUapde, pour leurs jardins ^ ' c'eft ua 
luxe où les grands dépenfent beaucoup d'argent. Leurs 
cabinets font ornés en toute faifon de vafes de cryflal 
pTelns de fleurs agréables & odorantes. Je n'ai apporté 
deConfiantinople que diffêrens oignons de mufofaiu- 
rumi, ou mufcgrec, qui produifent des fleurs d'une 
odeur très-douce , quelques pattes de lys fanguins , 
que Tournefort appelle dans fk bptanique, hysde^i- 
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vifiter.hi çltadèUe^ ,pcmr avoir occftfioti d^ tne 
vopL^ defir que je parfageois avec tut. 

14.'' Je fôjournai trois jours à Boi^deaux, Poir» 
tiers, vi^lé miféiiai>lè:(iX ' 

- I f( .^ Orléans. î-ife- eft xlaiïj unô isrè4>eH^ fi-* 
tûation*. La Loire pafTe danâ là ville '& t^s^fâ^ix^ 
bourgs. \ . :.; . . 

1 ô."" Il appdiofon fils^ Divan Èf&ndifî ., o\* 
fiscnhairiBi d'ambaâade. Ceft pour delà 'que lêf 
roi lui envoya un très-bôau cheval J avec und 
bdde garnie ^en or & .en pierres préci^ufé^ , à 
VdcQà£on de 'foti entrée ^publique, à pai:!^-^ ^ ' 

, ' . k. - i n>f j i . t 4j i >^ 1 ^^ ' III I M I I IP H i fi il \ J .f i i '|> | ' ' * 

jancè, coloré, 8c beaucoup de pl^^ntes en. fleurs, de 
Tophrys infe<3îfére.""J'eV ai vu dans les îles ciês 
priïTce's , cHesf^yHri'éiihlto IMen-* H y éil à intCi à'Génf- 
tinople , comme je i'â^ r4mâr(}uë ^âa^lé-^^rdin de 
botanique du f^i^t grQc/DépéK^us ^ghrcmî.i;.qui '" 
eil tout Linné , 8^ qui s^oçcupf ^ fiiairs icq immei}t<^ci , 
à foriper un diélioQnaire de .botaniqi;p ^ avec les n^m^ 
grecs, latins, italiens ^ François , arat)es , perfaps & 
turcs. Il m'en a montré plufieufs morceaux qui font 
jM*«fque entiérefllént atherés. ' -*^ -^ • 

;(ij Elle cft anal bâtie. : ]' ,: : i* '* 
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17.® Le prenûer maréchal ^ dit- il ^ qixiétoît 
le marquis d'Eftrée^ n'y parut point, parce que 
jé voulus (aire mon entrée à cheval. Le grand 
âge & les infirmités du maréchal ne comportoient 
point cette^ manière de voyager; & il ne con- 
venoit point qu'il fût en carroilè. Il y en avoit 
un du roi & d'autres pour les gentilshommes 
qui étoient du cortège. En même-temps on vit 
paruître cent carrofTes, avec les compagQies>des 
gardes du roi à cheval. 

18.^ Pour montrer la puii&nce & la grandeui" 
du monarque , on rafièmbla de divers endroits 
des files de foldats qui bordoient la haie j depuis 
mon palais jufqu'à la cour du roi. 

ip.^ La fidélité & la valeur des fuiflês font 
ime chofe digne de remarque. 

20.^ Etiquettes dans les vifites. 

*^ 

ai.^ J'allai à la chafle du roi; on y chafla à 
la bête fauve & au vol^ avec le faucon, l'aigle 
& d'autres oifeaux. 

22.^ Il y avoit dans le cours , près du 
palais du roi , cinq ou ûx, cents carroiOTes qui 
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attendoîent avec impatience le fouveràin-- 
53.** Exercice militaire en préfence du roi* ' 
24.^ Le palais des officiers & foldats invalides 
eft un grand & fuperbe édifice. Il y iavtoit alws 
environ 3 ooo hommes. . ' ■ ■ 

2^.^ Je vis les joyaux de la couronne» Ije 
grand diamant pefe 137 carats) il eft beauy'j[anfs 
aucun défaut , & plus gros^qu*une nobc orcii- 
naire (i). 
26.'' Je fus au théâtre de Topera. Une autife 
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Ci) On connoit le fameux diamant de Pimperatrice 
de Huflie qui pefe plus de 270 carats. Il eft taillé en 
poire, & on en fait monter la valeur à 1 1 723 180 lî^. 
de France. Celui que lefultan de Confiantinople porte 
à fbn turban y eft une table dont j*aî la forme & l'em-* 
preinte en plpmb;, il eft large & a peu de profondeur* 
Il a prefquj^la forme d'un cœur, & ne pefe pas au- . 
delà de 6p4arat8 , cependant accompagné de beaucoup 
de brillàns. Il forme un "panache fuperbe. Leurs 
écrivains parlent avec admiration d'un diamant ti:è$« 
gros , qui fe conferve 9 difent * ils > dans le tréibc 
du ferrail. 

N4 
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foIs.j€i ^^ fuu trouvé à Topera de la cour^i cote 

: d7v;,ra4ininû Verfailles, & le^ 4clîc.e$_de 
^l'^^ifiS & dq ks, fontaine^ ; mais le j^dia 
de Marly m'étonna , &. alors je cQinprû) le Cew 
^ cp beau paflago.;^^ ralcor^o» que tei monde 
•ô:k -pxifpii die^ û(kk» ^ le parada desi mir 

^S.*" Je vliitai le laboratoire de cKymie> Si 
te jJ^4i# ïi^5 plaates bi\ To» en voit de Ferfe> 
de Chine & d'Amérique. 

20.** Je fus voir les manufadures , les tapif- 
fcries, les brocards, avçc figures & fleuri ea 
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30.*" A-U' milieu 4^ cette yilte.^ui,^î?èsConfe 
tantinople, n'a .point dVgate, coule la Seine 
t}êî Y forme une îflè' aflez fameùfe pour les 
vetres'à lunettes (2). C*eft dans cette iflé cm*'eft 



■- '^ 
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- ( I ) Ceci Tcm .ilixe» ia nànufkâure dear'Gobcfiiisw 
( Note de réditçui. >.-..). 
(a) Apparemment qu'il y en avoit acheté, & c^dl 
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r^nckttme églife de Notre --Dame. On y entre 
par deux ponts. entre autres qm fpnt tout coih 
verts de bomiques, &. qui empêchent de Toii! 
la rivière (i). 

51.P Sar là fin dui Ramadan , pour célébrer 
le Bairam^ j'envoyai cinq de mes; genà déeauYfir 
k nouvelle lune à roMervatoîre que Loms XTV:» 
roi de Fiancé ^ fit conf^ruire , à la prière è» 
Caflinî, fameux aûronome. 3*y remarquai \6 
miroir ardent^ grand comoie nos tables, cp2 
embrafe le bois , & fait fondre le plomb Cx^ Mi 
champ. J'y vis dés madunés de géométrie 3, des 
fpheres & des aftrolabes ^ &c. &£:• avec une noùf? 
vellé maclune. pour imiter .artificiellement les 
écUpfes du fdleil & de )a lune» ' / 



ce qui lui ht faire cette remarque. Il y a en effet des 
lunetticrs au quai de l'Horloge. 

( I ) Grâce aux foins du gouvernement & à Taâîvite 
Si miniftre chargé du département de Paris , lès 
étrangers m'anrent plus \ faire le mtine i^eproctke^' 
la capitale* (Note de l'idifeur../ 
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: '32,** Je voulus faire ufage du télefcope » & 
je vis Vénus, la Lune, Saturne avec fes ùxtU 
Etes & fon anneau , Jupiter avec (es quatre 
petites planètes. 

' 55.^ Je caufai avec le fils de CaflinL II mé 
donna en écrit les queftions que fon père avoir 
iakes contre les tables de Ftolomée, parce que^ 
fes œuvres n'étoient pas imprimées. Comme ii 
étoit lui -même habile afbonome, il avoît def^ 
iein de les perfeâionner, avant de les mettre à 
rjinpreffion. 

: 54.^ Je (us voir la chaife du cerf a laquelle 
M«. le duc m'avoit invité. 

5 y.® Je féjoumaiune femaineàXiyon. Cette 
ville en vaut bien la peine ; c'eft un autre 

Paris. 

Il continue fon journal , mais ce qu'il dît, 
n'eft pas aflTez intéreflTant pour le rapporter. 
J'ajouterai qu en approchant de Paris , il obferve 
ceci : » le fameux atlas que le feu Kiatib Celebi 
(::Q*eft.Hagi Calfah) a traduit en turc , raconte 
que 9 près de Paris ^ il y avoit un écho qui ré- 
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pétoit les paroles treize fois : j'en ai parlé, mais 
perfonne n'a fu me dire où il étoit. 

La relation de Mehemet Efifèndî ne dit rietf 
de l'état où fe trouvoit alors la France , ni de 
la conftitutiôn du gouvernement ; c'eft feulement 
une defcription exaâe de tout ce qu'il avoit 
remarqué dans (on voyage , & dans (on (ëjour 
à Paris. 

X V. 

Les dernières guerres des Bofniaques avec les 

AUemands. 

Ahvali-Ghazevat-der Dyari-Bofoa. Exploits) 
de guerre dans la province de Bb&ie : pedti 
livre eii langue turque, de 62 pages. Je l'ai, 
avec beaucoup d'autres, dans ma coUeâion. Il 
fut imprimé par Ibrahim Efiendi, Tan 11 5-4. de 
rhégire , au mois muharam , à Conflanti-- 
nople. 

Dans cette hiftoire, on décrit les guerres & 
les viâoires des turcs fur les autrichiens, arri- 
vées en Bofnie dans les quatre années écoulées 
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étfxâ^ 1X45^. 1^4^'^ 1 1 jr2 de rhogifier^ cèflhàt 
dire, depuis 173e de Tère cluétiénne , )a6f^^eri 

^73^ » ^^^'^ ^^ règne du fulêm Mahoiiate V» & 
eêlùî de Tempereur Charles VL .Le£ écnvaîfi^ 
cbrétièDs ne ^-accordent point avcac Tautemf 
mahométs^n ; ils ne donnent à ces gpefres que 
^retis aanéei » & les font commencer uh an plus 
tard : & les hiftoriographes turcs des annaks Inv? 
périales, Tarichi Sami, veSachîr, ve Subhi (i), 
ne marquent aufli Tépoque de ces guerres qu*à 
Tan liyo de Thégire, c*eft-à-dite, comme nos 
auteurs, à Tan 1737 de Tèré chrétienne. Mais 
ce petit livre ciîfiipieiid encore le temps où fon 
& ]H)épara à laîguerce>, & les combats qat çoiiw 
mencerent par des courfes & des «fcamiouch«s* 
Le célèbre Omar 'Ëtfendi^ .^originaire de Bof^ 
nie f qui rempliffolt la cbarge^de juge à Sa&ie ^ 
eft Tautcur dé çett» hîftoîre» il la con^pofa fui^ 



' (1) Kiftoire dé Sami, de Sachir & de Subhi. Ceft 
le premier livre qui fbrtit des pr^ffe^ dls^ Conftanti-, 
i|ople , comme ^ous le verr 0^9 en fqn U^n. 
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les ttbtioiis authentiques que lui avôient fourrti 
des bo6ikques itiftruits, qui s'étoîent trouvés 
ator^ avec Ibraiuôi pacha , gouverneur de la 
|>rOvîiice^ & fur leis mémoires écrits de quelquék 
f^erfonneis qui aNrotent été témoins des ha(ards 
& des évémmeùs de ces gu^res. L'imprimtu): 
Ibrahim BHfendi étant tombé fur te lirre d'Omar, 
y fit des correâiôns , & y ajouta auffi tout ce 
qu'il ^t trouver de plus remarquable & de pluis 
Vrai dans d'autt^îs papiers fur la guerre de Bofnîei 
l^ouvrage ainfi corrigé & augmenté , il le donna 
à l'i^pi^éffiom 

Ava*it "d^artrer dans le récit de Thîftoire, 
fauteur , aprè^ atoir invoqué le nom de Dieu > 
fait vcnr que le ciel a toujours été favorable au!t 
muibimans ^ par la proteâion miraculeufe dû 
prophète ; il en apporte en preuve ce pafiage dà 
Talcoran. » O quelles petites armées , paï la pro- 
» tedion divifie j en doivent détruire de grafii-- 
^> des ! « Eitfuite il annoncé les défaites de$ 
chrétiens <isms leurs combats aVéc les tutcs , par 
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cet autre verfet : » les infidèles , vos ennemis , 
. » feront (aifîs d'une grande épouvante ce 

Il commence rhifidire par les préparadfs tmr 
prévus que les allemands firent pour attaquer la 
;Bofiiie« Il décrit l'afTemblée qui fiit tenue fore 
a propos par le gouverneur Ibrahim avec les 
grands de la province. U parle des faits d'armes » 
des attaques ,& des combats^ des trois campagnes 
iuneftes aux autrichiens; il n'oublie rien pour 
augmenter l'éclat des viâoires des ottomans. U 
traite les chrétiens avec infolence & avec mé- 
pris : il infulte l'empereur^ & donne des malér 
diâions aux allemands , qui ont -toujours violé 
frauduleufement la foi des traités. Il tourne 
tout à l'avantage des mufulmans , qui figurent 
jdans fon ouvrage , & qui furent en effet vain* 
4queurs. 

En fîniflant l'hiftoire des guerres de. Bofnie^ 
l'auteur donne ime defcription abrégée du pays^ 
du Cftraâere, des mœurs & de la çonfHtution 
phyfique des habitans. Il appelle la Bofiiie 
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,^k plus fortjs barrière d<e Conftantinoplp ^ dp 
la clef de la i!Lomanie , fî coniîdérablé ^ félon 
Jùi y qu'il U compare au Caire & à I>amas. Elle 
confine avec T Allemagne, la Hongrie ^ la durt 
nation des efclavons (c.e font les termes de Té- 
crivain); nation robufte & belliqueufe, qui^ît 
manier le fer & le feu. En général , les bofnia- 
ques , non - feulement pai'mi le peuple , mais 
encore chez les gens de condition , font grands & 
bien faits , braves , fiers & magnanimes, comme 
Je lion. Ils cherchent les occafion de combattre, 
.& font fort intelligens. <3uand il s'élève une 
guerre , ils s'unifient en corps de troupes , & 
attaquent l'ennemi avec une merveilleufe var 
leur. Ils ont le cœur grand & (încere en mémç 
temps. Chez eux, on ne tolère poii^t l'infamie 
des brigandages, ni des trahifons . contre l'éta^. 
Ils obéiflent aveuglément à leurs chefs ; ils font 
pleins de zèle pour la religion & pour le fervice 
du prince. Dans le fupplément, on trouve Iç 
nom de l'auteur de cette hiftoire, & les raifons 
qui ont engagé Ibrahim à la publier» C'eft^ 
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£t-il> pour laider à la poftâ'i'té dés exemples 
qui puilfêtit faai fervir ^ en l«û préfeotaiM: le^r 
beUes aâioms de ceàt qui tious ont précé'^ 
dés (iX 

, â I 

DiSionnaire perfan-turc. 

Kitab iHatml-agiem el-mufeimna , bi ïerherigl 
fchiri. Livre intitulé , çle la langue perianne, 
tppelle ferhenghi fcîuri; dtftionnaire perfan-turc, 
excellent & très-eftimé, împrhné en iiJJ de 
fère mahométane, à Conftaittîntjple , dans fe 
mois (oaban^ qui tombe dans Tannée 174^^ 
II eft «n deux tomes; le premier de 444 pages, 
& le fécond de 4^0. 

' Je me fub affuré , par toutes les rechercheîj 
1^ j*ai faites , que ce Kvre xîtoît le dernier qui 

(1) Les turcs regardent les guerres contre les chré- 
tiens comme (les guerres de religion. Ceux qui meu-^ 
¥eht dans les l>âiraittes & dans les camps pafl^tit pou^ 
«atfrtyrt. 

fût 
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fut forti des prefles d'Ibrahim ; dans ce dîftîoii- 
naîre , les mots perfans font traduits en turc , 
expliqués & appuyés d'exemples pris des meil- 
leurs poëtes perfans. On trouve auffi en leur 
lieu , la citation & l'explication des mots arabes 
ufités ' en Perfe , & devenus, en quelque forte , 
perfans* 

L'auteur, après une courte préface , donnô 
un vocabulaire où les lettres, les particules, les 
noms de grammaire font expliqués, &: qui femblê 
n'avoir d'autre objet que de donner & d*éclaircîr 
les principes de la grammaire perfane. Ce voca- 
bulaire eft fuivi d'un autre , mis , comme le 
premier, par ordre alphabétique, où les phrafes 
poétiques & les mots métaphoriques font fap-« 
portés eti abrégé , & expliqués en langue turque ; 
après cela^ il commence le gratid & volumineux 
ouvrage du diâionnaire* 

Ceft une chofe incroyable que le foîn & la 

peine que l'auteur s'eft donnée pour raffemblec 

& former ce livre , cemtne- il Tattefte lui-même 

dans fa préface, & à la fin de Totivrage, où II 

Troijîemc Partie^ O 
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recommande înftamment aux libraires & aux 
copiftes de ne retrancher, ni de n'omettre aucune 
<-itation des vers perfans dont il a accompagné 
chaque mot, avec tant de travail pour lui, & 
tant de profit pour les étudians. Il a parcouru 
& examiné un très -grand nombre de didion- 
naires perfans, fur-tout les meilleurs , raflemblant 
avec grand foin & avec une extrême atten- 
tion , les mots & les expreflîons ; travail dont 
il s'eft occupé environ fept ans. Il a beaucoup 
étudié les deux . meilleurs diâionnaires, (avoir, 
celui qui eft intitulé F erhenghi Gihanghiri, qui 
fut fait fur quarante autres lexiques , & publié 
Jan 1017- (mais feulement manufcrit), & l'autre 
qui eft le, grand & fameux diâionnaire nommé 
Serverichiafcî, publié Tan 1003 ^^ ^'^^® maho- 
inétane. Outre cela, il a profité du travail de 
ceux qui y ont puifé , & enfin d'autres vocabu- 
laires perfans plus modernes. 

Sans compter les fept années employées à 
préparer & à amafler les matériaux de fon dic- 
tionnaire, l'auteur en employa. douze autres à 
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le mettre en ordre , & à lui donner le fini* qu'il . 
defiroit. Ainfi cet ouvrage hii coûta dix-neuf 
ans d*un travail fuivi & immenfe. Il commença 
Tan de Thégire io6^ , & il ne finit que Tan 1092 
(1681) ou le didionnaire fut en état de paroître. 
M. Anquetil du Perron ^ de l'académie des 
infcrîptions & belles-lettres de Paris , en parlant 
de divers diftionnaires qu*il a apportée des indes 
orientales , fait mention d*un extrait du Farangh 
furi ,* dans le premier tome de fon Zend-Avefta, 
pag. 432. Ce didionnaire abrégé comprend 
cinq parties ; la quatrième renferme les mots ' 
tirés du Zend pazend vefta. Le manufcrit eft 
în-4**. Arrivé à Paris, il Ta dépofé dans la 
bibliothèque du roi , avec d*autres manufcrits 
précieux 9 mais non pas fort anciens, comioe je 
Tai remarqué. 
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CHAPITRE IV. 

Comment VimprimerU turque cejfa à 
Conftantinople. 

X E L s font les livres qui furent Imprimés à 
Çonftantinople > par Ibrahim Muteferrika, Il 
avoit le deifein de recueillir & de compofer im 
grand vocabulaire dqs langues orientales & eu- 
ropéennes ^ & de le. mettre fouspreffe, fi fès 
facultés lui avoient permis de faire une fi grande 
dépenfe« Ceft ce q^ue je vois dans les nouvelles 
de Çonflantinoplet de ce temps-là ^ & que Ma- 
gnus Olaiis CelCus a marqué dans ion hiftolre de 
la bibliothèque royale de Stockolm. 

Un autre ouvrage confîdéraUe qui étoit 
propofé & defiré par le mufti Demaz Zzdé, 
c'étoit un livre qui donnât la defcription & la 
relation de tous les royaumes & principautés 
fouveraines du monde connu , pour fervir de 
fécond tome au Giahn-Numa» Ibrahim , comme 
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on lit dans la préface des tables chronologiques 
d'Hagi Calfah, qui font imprimées, & que j'ai 
fait traduire , approuvoit fort la penfée du 
mufti ; mais il cherchoît , pour l'exécution , 
à s'aflîirer de la proteftion de quelque généreux 
Mécène qui voulût bien avancer & échauffer 
une entreprlfe qui demandoit tant de foins & 
dépenfes, fur-tout pour la compofition exafte de 
grand nombre de cartes géographiques nécef- 
faires à un fi noble deffein. 

Nous aurionà eu auflî de l'imprimerie , beau- 
coup de livres d'hiftoire mahométane & des 
empereurs ottomans qui font reftés interrompus, 
& auxquels on n'a plus penfé. L'imprimeur 
Ibrahim Effendi écrivoit dans la vie d'Hagî 
Calfah , qu'il vouloit mettre fous prefle une 
coUcdion d'hiftoires, dès l'origine de l'empire 
ottoman , depuis l'an looo de l'hégire ; & une 
autre qui remonteroit depuis l'an lOOO, jufqu*à 
la création du monde» Nous aurions eu encore 
beaucoup de livres qui auroient été imprimés 
& publiés fur toutes fortes de fciences. Les turcs 

03 
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en ont en ce genre plus qu'on ne fauroît s'Ima- 
giner , fur-tout d'écrits en langue arabe. On peut 
s'en affurer par les deux bibliothèques dllagi 
Calfah & d'Herbelot , & par les catalogues très- 
étendus des bibliothèques publiques de Conftan- 
tinople; mais de fi belles efpérances, en faveur 
de la littérature ottomane, s'évanouirent dès leur 
naiifance. 

C'eft une chofe deftltuéc de tout fondement , 
& qui n*eft appuyée que fur un bruit populaire, 
que le conte qu'on imprime & réimprime par- 
tout, que ce furent les copiftes qui, par leurs 
inftances , firent fufpendre & défendre l'impri- 
merie par le gouvernement. Il eft vrai qu'il y 
a un très-grand nombre de perfonnes qui vivent 
de ce. métier; mais la plupart font occupés à 
tranfcrire l'alcoran , les commentaires, lesorai- 
fons, les prières , les livres afcétiques & de 
religion , tous d'un ufage très-commun, & dont 
l'imprefllon étoit d'ailleurs expreflement défen- 
due. De plus , C on y joint tant de manufcrits 
que les turcs font tranfcrire tous les jours, félon 
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leur génie, leurs emplois, leur goût, lanécef- 
fité ou le caprice de chacun ; le travail d'une 
feule imprimerie, dans une capitale auffi vafte, 
ne pouvoit pas porter un grand préjudice aux 
copiftes , d'autant plus que les turcs aiment 
beaucoup les livres faits à la plume, parce que 
Ion peut former des maQufcrits arabes & turcs, 
d'une beauté & d'un élégance qui furpalTe toutes 
les impreffîons. On trouve des alcorans écrits 
à la main , qui coûtent dequis cinq jufqu à cinq 
cents piaftres, fans parler d'autres plus rares & 
plus précieux , qui fe paient looo & même 
2000 piaftres , tant les copiftes favent mettre 
d'élégance & de finelTe dans leurs écritures ! 

On dit encore, fans égard aux anachronifmes 
& aux contradictions palpables, que la manufac- 
ture du papier aux eaux douces fut détruite 
par la révolte imaginaire des copiftes, dans le 
temps où l'on abattit les palais & où l'on (àc- 
cagea les jardins délicieux que le grand viCr. 
Ibrahim, qu'on n'aimoît pas , avoit conftruîts (lir 
le plan de ceux de Verfailles , que l'éanbafladeur 

O4 
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MehemetEffendi avoit apporté à Conftantlnople ; 
mais il y avoit plufieurs années que la fabrique 
de papier de Kiathana^ où font les eaux douces, 
avoit ceffé les travaux (i); & lors de la révo- 
lution qui 9 d'après tous les mémoires hiftoriques 
de ce temps -là 9 ne fut point occafionnée par 
les copiftes, il n*y avoit à Kiathana qu'une ma- 
nuÉiéhure de draps qui, revenant trop cher> ceffa 
d'elle-même. Il y avoit même un demi-Gecle, 
avant TintroduAion de l'imprimerie , qu'on ne 
fabriquoit plus de papier à Kiathana; car le 
Comte Ferdinand Marfigli, qui étoit à Conf- 
tantinople, il y a environ 20 ans, c'eft-à-dîre, 
en l'année 16 jp , ou l'an 10510 de l'hégire, 
s'exprime ainfi : 33 une petite rivière faifoit aller 
yy autrefois un moulin à papier qui a donné 
w i ce- lieu le nom de Kiathana, qu'il conferve 
» encore aujourd'hui «. Il y avoit donc un 
demî-fîecle que la fabrique de papier n'exiftoît 

(i) Etat militaire de Tempire ottoman ; première 
part. pag. 138. 
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pluSi îorfque rimprîmerie fut établie, puifqu'elle 
ne la fut qu'en 1135), c'eft-à-dire en 172^. 

Quant à la révolte chimérique des copiftes j 
qui, dit-on, fit cefler Timprimerie , ce qui en 
démontre la faufleté manifefte ^ c eft que le 
foulevement du peuple commença en 1 145 , & 
rimprimerie n'en continua pas mobs fes travaux, 
jufqu'en iiJX (1742), où l'on cefTa d'imprimer 
des livres , à la mort d'Ibrahïm Effendi Mutefer- 
rika. Bien plus , Cazi Ibrahim lui ayant fuccédé 
dans ToflSce d'imprimeur , comme il s'étoît 
inftruil à fond dans l'art de la typographie , fous 
l'imprimeur défunt , il remit plufieurs fois fous 
preffe les livres déjà imprimés ; & pourfuivît 
ce travail jufqu'en iijS, fous le règne du 
fultan Muftapha. Mais les premiers mouvemens 
de guerre avec l'empereur ayant détourné les 
penfées & les foins du gouvernement vers des 
affaires de la plus grande importance, les chefs 
& les ouvriers de l'imprimerie fe difperferent ^ 
le zèle de Ca^i Ibrahim commença à languir , & 
fa mort étant furvenue dans ces circonftancesj 



à 
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rîmprimerie <iemeura fans vie ; elle refta aban- 
donnée & oubliée dans la pouffiere, Ceft ce 
qu on voit par le diplôme impérial, accordé à 
la nouvelle imprimerie (i). 

Je me fuis arrêté à réfuter au long le fentî- 
ment oppofé que j'ai vu adopter , dans les feuilles 
littéraires de Florence, par un voyageur de mes 
amis, dont la réputation pourroit induire d'autres 
perfonnes en erreur. Il me dit à fon retour à 
Conftantinople , qu'il avoit été mal informé ai 
Péra, par des gens qui veulent faire les favans. 

Le chevalier Reviczki qui a long-temps de- 
meuré à Conftantinople, profondément inftruît 
dans la littérature des turcs, écrit (i)*'' que 
» l'imprimerie finit à la mort d'Ibrahim , non 
99 pas , comme on le prétend , à caufe des 
99 plaintes & du foulevement des copiftes , ou 



( 1 ) Voyez le chap. fuivant où nous donnons la 
traduâion du diplôme. 

(a) Traité de taâique : préface du tradufleur, 
p. 15. 



• 
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09 pour des raifons plus chimériques encore , 
» mais faute d'habiles ouvriers «. Cette affer- 
tîon a befoin aufli d'être modifiée & corrigée 
fur les mémoires authentiques joints au diplôme 
impérial , récemment donné pour Tétabliffement 
de la nouvelle imprimerie. 

Je dois remarquer ici combien eft faux ce 
qu*a avancé le baron de Tott , que Timprimerîe 
fut méprifée, & qu'Ibrahim fut obligé de fer- 
mer boutique (l). 

tmÊmmÊmÊÊmitmmmÊKmÊtÊmÊÊatÊÊmmÊÊÊmmÊmÊmÊÊmÊÊÊimÊÊmÊÊmÊmmmmÊmÊÊmimmÊÊmÊmmm 
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CHAPITRE V. 

RùahliJJcment de Vimprimerie turque à 

Conftantinople. 

JLes gens de lettres & les politiques fentirent 
le tort que la ceffation de l'imprimerie faifoit 
depuis environ ao ans, aux fciences & à Tétat. 
La néceilîté de faire tranfcrîre à la main, prefque 

w— — ^— « I I M^^— — 1— ^— — ^■^— — — — — Il I m 

( I ) Voyez fes mémoires fur les turcs & les tar- 
tareSf Prem, part, f. 173. 
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tous les livres 9 occàfionnoît dçs frais énormes 
& difficiles à fupporten D'ailleurs les livres turcs 
imprimés devenoient rares & précieux ; les uns 
étoient perdus ou ufés ; les autres avoient pafTé 
dans les pays étrangers ; le progrès des fcîences 
en étoit interrompu par la difficulté que tout 
le monde avoit de s'inftruire, & par TimpoHibi- 
lité où étoient plufieurs de s'en procurer les 
moyens. 

D'ailleurs , à le bien prendre , la nation étoit 
privée des forces & du travail de beaucoup de 
perfonnes employées aux manufcrits ; tandis 
qu'au moyen de l'imprimerie, un petit nombre 
de perfonnes pouvoient fuffire à la multiplication 
des livres. 

Le fultan Abdullahmid , à préfent régnant , 
eut fouvent le defir de remettre fur pied l'im- 
primerie turque; mais les guerres le détournè- 
rent d'une entreprife fi utile. Enfin, après que 
la Porte eût conclu fon traité de paix avec la 
Ruffie , fans abandonner la penfée de rétablir la 
milice ottomane, fans négliger le foin de donner 
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uii état plus brillant aux forces de terre & de 
mer (i) > le gouverAement fe mit à cultiver les 
arts de la paix , & s'occupa de faire revivre 
rimprimerie turque à Conftantinople. Ainfi , îe 
18 de la lune Rabiul Ewel, de Tan iij8 de 
rhégire, qui répond à Tan 1745" de Tère chré- 
tienne, le fultan régnant Abdullahmid figna le 
décret impérial qui accchrde à la nouvelle im- 
primerie , le privilège d'im.primer tous les livres 
turcs, arabes, perfàns, qui traitent de langue j 

(i) Il y avoit long-temps que l'entretien de la ma- 
rine ottomane paflbic les fonds fixés par Soliman le 
Grand : car on lit dans le Canu-nameh de Soliman , 
préfenté au fultan Amurat III, à Particle 3^, dont 
ai la traduâion dans mes manufcrits , i> V- Jd. doit 
favoir que , félon les anciens réglemens , on dCt 
obligé d'armer & d'équiper, tous les trois ans, 
40 galères neuves Arnouvellement conflraites ; mais 
les. amiraux gandenc les fonds ^ & n'en conftruifent 
qu'un petit nombre tt. Depuis qyelques années , le 
capitan pacha fait faire différentes fortes de vaiffeaux , 
dans le goût françois. Onpourroit ajouter, & par des 
ingénieurs- confiruâeurs de la marine ûrançoife. 
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d'hiftoire, de morale, d'Inftitutions civiles ^ de 
médecine , de poéfîe , & autres femblables, ex- 
cepté les livres de commentaires facrés, de 
traditions prophétiques , & tous ceux qui ont 
rapport à la religion , n'ayant pas cru qu il fût 
permis d'en fouÔrir l'impreffion. Je joins à ces 
détails , le décret impérial dans toute fon éten- 
due. Les politiques européens y trouveront des 
précautions très-fages du gouvernement , en fa- 
veur de la nation ottomane. Dans le frontifpice 
de cet ouvrage-ci fur la littérature des turcs, 
j'ai fait graver au milieu de la vignette qui com- 
prend les inflxumens de fciences que j'ai vus chez 
les tujrcs de Conftantinople , le Tura ou le nom 
en chiffre du fultan Abdullahmid , qui a été le 
reftaurateur de l'imprimerie turque. 

Diplôme du fultan Abdullahmid, glorieufement 
régnant , foufcrit du hatti fcherif ou cfUffrc 
impérial (i). 

Comme Tart de l'imprimerie n'avoit jamais 
(\) Cette traduâion a été faite ^ à ma prière , par 
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été connu dans les états de mon vafte empire, 
tous les livres qui étoient à Tufîge de mes fujets, 
ne pouvoient fe tranfcrire qu'à la main. De-là, 
il arrivoit qu un exemplaire de médiocre valeur, 
fe payoit des prix énormes , & que le vankuli , 
le ferhengi fciuri, le tarihi naima, le tarihîraf- 
cid, le giahn-numa, & autres livres femblables, 
d'un gros volume, coûtoient 300 piaftres ou 
2.^0 , & que ceux qui étoient écrits en carac- 
teres ordinaires, coûtoient 100 & lyo piaftres r 
aufli les perfonnes ftudieufes étoient forcées de 
s'en pafler, & toutes les voies étoient fermées 
aux moyens de pourvoir fe les procurer. 

Au temps heureux du fultan Ahmed kan , 
vidorieux & conquérant, qui maîntenaiit repofe 
dans le paradis , le feu imprimeur Ibrahim fit 
goûter au gouvernement le projet d'établir dans 
la ville impériale de Conftantinople, l'art fi utile 



M. J. B. Calavro Imberti , drogman vénitien, qui fait 
parfaitement le turc , & a beaucoup de connoilfances 
en littérature latine & italienne. 
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de rimprimerie; & en ayant obtenu le privilège 
du fouverain , il compofa & forma en fer , eiâ 
acier , en cuivre & en plomb, les caraâeres de 
rimprimerie. Quelques années d'un travail aflîdu 
le mirent en état de faire voir les heureux eâèts de 
cet art fi eftîmable. On lui conféra enfuite l'of- 
fice d'imprimeur en Vertu du barat impérial (i) , 
&, outre les livres dont nous avons fait mention , 
il mit fous prefTe le giulfeni chulefa , le timur 
namé, le hindi garbi tarihi, le tarihi fejiah, le 
tohfetulchibâr, le miknatîs-rîfalefi (2)^ le niza- 
mud deulet ( 3 ) , & autres livres & opufcules , 
pour l'impreflion défquels il avoit déjà obtenu le 
privilège du gouvernement. Ces livres s'étant 
bientôt répandus dans les villes & les pays de la 
domination ottomane, les perfonnes adonnées 
aux fçiences & à la culture des belles -lettres, 

pouvoîent acheter pour 20 ou 30 pkftres , ce 

î 



MteMiAMkasaSBâMaMd^AWiBkaiiaMHB^rfB^iéH 



(i) Barat, privilège. 

(a) Le trakd de la boùffole. 

(î) Inftitutions du gouvernement. 

qu'ils 
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qu'Us a'auroient pa^ eu. pour 300, dans les anf 
tiçes d'auparavant» Le fufdit Ibrahim jétaiit 
vejiu à mourir , on lui fubûitua dans TofiBice 
d'imprimeur, fon élevé. .Cazi Ibrahim. Cdut-cî 
réimprima les livr-çs pri!çcden3y'pluGeurs.fdis; 
& les vrais croyans; en un feul -Dièu^ ^n.retri^ 
roient de grands avantage? ; ^liatidL tes .pré* 
miers mouvemensi de guerre , & les ipbjets. qùî 
attiro^ent alors rattemiçfi ;du goùvetriétoent^ 

fous le. règne du prédéçefleur du fultwMiiftijAi 

» 

Kan, de glorieufe ; méiçkoif e j^, difperjfei^ht les 
ouvriers de ^'imprimerie , & talentirewt: le Jîèle 
du fufdit Cazi Ibrahïnpu Enfin ,çeUii-çi .étant 
mprt^ les infirumens driles outils .^ceUàires à 
ripiprimerie fonjt rçftés.çbez.la v^uve de-cet 
imprimeur.^ :; ^ . 

Une fi belle entreprife & un travail fi avahta- 
geux & fi. defîtable ayant été abandonné depuis 
vingt ans, par l'efet des çirconftances , ft^àirs 
auçuisi obibde marqué , on n'a plus imprimé 
aucun livre. Ceux qui l'étoient jdéjè is'étftàlf 
Troifitme Partie, Ç 
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perdus ou dîfperfés dans les pays étrangers > 
<tant par conféquent devenus plus rares ^ & 
ayant augmenté de prix ^ Il eft certain que peu^ 
à-peu Ils viendront à manquer entièrement. Et 
s'ilarrivoît, outre cela , que le fond d'impri- 
merie qui fe trouve aâuellement chez la veuve 
^CazI Ibrahim, vint à s'égarer ou fe perdre» 
11 feroit difficile d'en former un nouveau, & 
Impofldble de s'en fervir avec avantage ; car, fi 
les.inftnimens de l'ar^ exifient encore dans mon 
aùgufte capitale, on ne peut fe diflîmùler qu'il 
rêfte à peine deux ou trois perfonnes qui foient 
en état de favoir les emjployer. 

Avant donc que l'art de l'imprimerie foxt 
entièrement' ruiné , 6c afin d'étendre encore da- 
vantage les monumens de ma bienfaifiince im- 
périale, comme auffi pour empêcher que les 
amis des (ciences & des arts ne manquent des 

V 

moyens d'en profiter & d'en faire profiter les 
autres, & enfin pour ne pas laifTer enfeveltr 
jdans Toubli une entreprife fi avantageufé , il 
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s^qH formé une foclété entre le Bejliki de mon 
augufte divan (1)9 Mehemed Rafcid, & U 
Vakaji-Nuvifc (;5), Almçd Vaflif, & ils ont; 
acheté fous le bon ^laifilr de la fufdite dame^ 
les inftrumens & les chofes néceflaires à Tim-» 
primerie , dans Tintentiôn de la faire revivte S( 
4e h renouveller. Ces imprimeur^ ont enfuit^ 
préfenté leur mémoire par ^rit pour obtenij 
la^permiifion en titre d'office, d'imprimer' & 
de vendre à un. prix raifonnable > com^çiQ nO}^ 
Tavons annpncé plus haut ( à l'exceptu^ice* 
pendant, des commentaires (acres » des* tradition 
prbpliétiques 9 & des écrits qui traitent de reli- 
gion dont nous a*avons pas cru^ devoir ptt\r 
mettre Timpreffion ), tous autres livjrcft;imc^ 
arabes , perfans y de langue , d*hiftoire> 4e màr 

(I ) Bejliki. Ceft le préfident de la chancçllené 

d^état; c*eft ainfi que le traduâeur me Ta expliqtté. £è 

Bejliki eft fort favant en géographie ; c'eft unfrainffi^ 

> d*efprit , très-verfé en litrdrâtUi:* & en politique., y^ 

(a) C'eft l'blftoriogmph^ de la cour. "'"^7' 

P a 
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raie, d'înftîtutîon civile, de médecine, de 
compofitions poétiques & autres livjes fem- 
bhbies pour Tédition defquels on aura d'abord 
obtenu la permiflion ou fetfà , en ajoutant ce- 
pendant au privilège demandé , la condition que 
quoique , dans le principe , on eût afligné pour 
rimprimerie, -des fonds fur le tréfor impérial, 
& des penfîons fur les, fermes , pour les corn- 
i>o{iteuri$ Se les ouvriers ; tes imprimeurs ci« 
dellus nommés ne pourront dorénavant rien 
jpvétendte fur le^tréibr ni fur les fondations 
'}>ieilfes , & qu'ils fe chargeront eux-mêmes de 
trouver •& de choifir l'emplacement deftiné à 
-f imprimerie , commo aufli de payer les corn- 
^fitêutu^ correâeûrs 6c autr^ ouvriers , & de 
'^mcûlx 'Wx dépenfes courantes pour le papier, 
]!$aç^e_&. ks autres chofes nécelikiçes ; que 
relativement à chaque partie d'un livre évaluée 
a dix feuilles de papier entier, ils paieront à 
c^iA^àiàtion royale des ceuvres pies, un afpre 

jpour chaque cahier.(i), & ce droit ne fera 
>ii ' ■■ ■■'■ ■ ■ ' . ■ 

(t) Petite monnoie d*«rgt»t qui ne vaut guère plus 
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perçu qu après que le livre fera relié & montré 
à rintendant de la fondation, qui y appofera 
fon fçeau , afin qu'il confie de Tacquit du droit , 
& qu'on ne puiffe pas le frauder; & ceci. doit 
s'entendre également des livres, qui n'auront 
point une feuille entière; & on n'en vendra 
aucun qui n'ait la marque du fceau , & fi le 
contraire arrivoit publiquement ou ckndeftine^ 
ment 9 l'infraâeur fera puni : en outre ^ qu'on 
ne pourra imprimer hors de ladite imprimerie , 
aucun livre dan$ les idiomes en ufage chez les 
Mufulmans; & s'il y avoit des contrevenant ^ 
& que la plainte en fût portée par les impri- 
meurs , ce défordre fera auffi-tot arrêté , & la 
con&fcation des inftrumens, des caraâeres ic 
des autres chofes fervans à l'imprimerie > fepi 
.faite au profit déficits imprimeurs. JErcoxmx^ 
/l'avancement & les progrès de cet ^t dép^ndeiit 
du rpin^^ de l'exaûltiKie des perfc^mes capables 
4^ corriger lesUvref,^& de les, pprtei: à ui^ 
. plu(5 •gi'ande peffeâio^.^.. qtpables. ^uifi d'écrire 

Pi 
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élégamment en profe & en vers , & înftruîtes dan* 
les diverfes fclences; & afin que les effets de 
ces travaux bienfaifans puifTent être de durée, 
-il importe de ne point admettre à rimprîmerie, 
iiutant qu il plaira à dieu , des hommes fots & 
ignorans^ & qui n'ont aucune connoiflance des 
Sciences & des beaux arts; il faut auilî que 
les compofiteurs , les protes, les copiftes & 
autres ouvriers foient pris avec le confentement 
& le choix des imprimeurs , & qu'on empêche 
que des ignorans & des perfonnes incapables 
me s*y ingèrent par protedion , par intrigue ou 
par force. 

Sur ces repréfentations , & conformément 2 
mon augufte hatti-fcherif & barat impérial , on 
a enregiftré dahs le bureau de la revtfion des 
comptfj pourla Mecque & Medine, le privi- 
lège accordé aux deux fufdits imprimeurs , qui 
•^doit Vobferver félon fa forme & teneur, 8c qûî 
leur donne excîufivement la charge de Fimprî- 
merîe;^^ & cohféquemmenr au rapport qtii nous 
vi 'z' été feit » 'Hoos' svoaf doimé noi jcudre^? 
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roureralns pour Texpéditlon de leur barat, oà 
ibnt contenues les conditions ci-deffus expri- 
mées, afin que la notification en foit faite à 
la chambre royale des établiiTemens pieux. Et 
pour rendre public ce témoignage de ma royale 
faveur, j'ai accordé le préfent barat impérial j 
le 1 8 de la lune Rebiul-Ewil, & je veux que 
Mehemet Rafcid Bejliki , diftingué parmi les 
grands ée ma cour, chancelier aâuel de mon 
augufte divan, & qui a expédié les préfentes^ 
entre en poiTefiion de ladite imprimeiriejL av^ 
un des fufdits imprimeurs^ de la manière cir 
deffus fpécifiéej en obfervant les conditioâs, 
énoncées, fans manquer d'acquitter les 4iK&itfi 

réfervé^ à la chambre des établifreitiens |HeU3(; 
& comme le privilège de travaillçr à l'impri- 
merie n'a été accordé qu'en vue de$ avaptagip 
qui réfulteront du meilleur marché des Uyr^ 
qui feront imprimés , & de la facilité doçin^ 
au peuple de Mahomet, & des œuvres mé^^ 
toires qui en font le fruit, on ne s'écartent Jtjtl 
rien des fufdites conditions i^gardée«i cQtfme 

P4 
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d'une utilité générale , & on ne mettra aucufie 
oppofition ni obôacle au préfent privilège , non 
plus qu'au rétabliiTement de l'imprimerie* 



, ; .CHAPITRE VI. 

Livres fortis de la nouvelle imprimerie* 

Aussi-tôt après l'expédition du décret impé^' 
cial donné le ii Mars 1784, par le fultan 
AbduHàhnSîd , en faveur de la nouvelle imptl- 
tnerié^ les turcs fe mirent à l'ouvrage. M*étant 
'4Mnfpôrté le 4 Mai, du palais du Baile, à Conf- 
ïatitinople , pour voir l'imprimerie , je la trou- 
?yai- en aiftivité , & l'on avoît déjà tiré fort pro- 
prçi^tit plufieurs feuilles. De deux preffes, 
*ilj«*y en àvoit qu'une qui travaillât ce jour-là. 
Parmi les ouvriers , il y avoit deux turcs fort 
*iènt!èhdu5-, & habiles dans Tart de la typogra- 
phie ,'qui avoient imprimé avec le défunt Cazi- 
'Ibrâhlftir ' Je vis dans la pièce voKine de 
çeQo ok étoieot les compofiteurs > quelques 
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Effendls , gens inftruits , qui étoient occupés' &: 
attentifs à faire les correâions. On me mena 
dans une autre pièce , oil un turc d'un rang 
diftingué me reçut avec des manières aifées & 
polies : c*étoit le fur^întendant de l'imprimerie. 
Il me fit voir^beaucoup de planches en cuivre 
de géographie , d'aftronomle & de Thiftoire 
de l'Amérique, qui étoient bien confervées, 
& qui avoient fervi du temps d'Ibrahïm Mujte- 
ferrikà , imprimeur impérial. Je demandai à voir 
la planche dont on s'étoit fervi pour imprimer 
la grande carte de la mer noire; & je remar- 
quai qu'elle étoit faite de diverfes pièces , affez 
bien gravées, 

L 

Hiftoire de Sami , de Sachir & de Subhi. 

Tarichi Sami , ve Sachir , ve Subhî. Hi(^ 
toire ottomane des trois hiftoriographes royaux^ 
auparavant manufcrite, 8c imprimée pour la 
première fois à Conftantinople ^ Tan xip8 de 
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Thégîre (deJ. C. 1787). Ceft le premier livre 
qu'on ait imprimé à la renaKTance deTimprimerie. 

Dans la préface que j^ai fait traduire & qui 

paroît être Touvrage de Waflîf , biftoriographe 

de la cour 9 on donne quelques détails fur la 

•vieille & la nouvelle imprimerie. J*y trouve les 

iioms de quatre corredeurs excellens, choiCs 

faa: ordre du fult^n , & fixés au temps dlbrahim 

]tf uteferrikà , hommes diffingués par leurs em* 

plois & leur (avoir; j"*. llftambol Effendi Ifak. 

Eflendl ; 2^« l^ExmoUah de Salonique Piri Zadé 

Sahib EâendI ; 3^. TExmoUah de Galah Janiali 

EiâdEfiendi; ^^ leScheich de Techié^ fupé- 

fîeurdu monafterede dervis de Caffim, Bafcia 

mufâ, ou Moïfé Effendi ; ce qui montre nnten- 

tîon du gouvernement de rendre Timprimerie 

exaâe & parfaite. 

XTiîftoîre commence à Tan i i^i (17^8) de Tère 
. jDahométane , où Celebi Zadé, blfloriographe 

împéri^, avoit fini fon ouvrage ^ & elle eft coa- 

* * 

tînuée jufqu'à l*an 1 115 (1743 ). Il entre en ciatiere 
jw.on détail abrégé de la fituation de la Ferfe^ 



f.t. 



DES Turcs. ^3^ 

31 p^ au foulevement qui eut lieu contre le 
fultan Achmet III ^ qui le fit defcendre du trône 
& le força de renoncer à Tempire. Il parle en*' 
fuite de Péleâion qui fut faite du fultan Mah- 
,xnoud , fils du fultan Muflapha IL II traite dé 
toutes les guerres qui fe firent dans ce temps-là, 
& des viâoires qui firent renû'er au pouvoir 4es 
ottomans, la plus forte barrière de la chrétienté, 
la ville de Belgrade. L'hiftoite finit par Tarrivée 
d^Âchmet à Conftantinôple, qui étant déjà bâcha 
à trois queues , & Beglierbei de Romanie , ve- 
noit d'être élu grand amiral de la flotte ôtto^ 
xnane. 

Le livre efl: un in-folio divifé en deux parties 
de 23 8 pages doubles ou feuillets , outre fis 
feuillets de table & deux qui renferment la pré^ 
face. L'ordre de la cour en fixa le prix à 2Ck 
piaftres» 

M.: 

Hifioire d*Y:(j^. 

Xa s. Noveaibse 1784, je fus revoli: Tîniçiv 
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merie où les deux prefles étoient en aâîvite» 
lies compofiteiirs étoîent deux ottomans qui 
'îfétoîent formés dans Tancienne Imprimerie , & 
qui avoîent eu pour maître Cazî Ibrahim. Par 
les retards quavoit efluyé le papier venu de 
vVenife, je ne trouvai que deux feuilles impri- 
mées de la nouvelle hiftoire manufcrite d^Yzzî, 

Comme parmi les beaux carafteres d^brahïm 

E8èndî,Muteferrika qui fut lepremier imprimeur, 

îl y avoit des lettres que le long ufage avoît 

déformées ou rongées , on en avoit fait d'autres 

'tfun mauvais alliage, & qui n'étoîent pas fi belles 

à rimpreflîon. Je leur parlai en conféquence , 

ç&s autres matières qui , outre le plomb , doi- 

vent entrer dans la fonte des caraôJBres , mais 

combinées avec art & proportion. Ils ne pou- 

'^vtMent cependant fubftituer fur le champ des 

caraâeres neufs & meilleurs , en faifant fondre 

une partie des anciens qui étoient ufés & gâtés 

par le temps, faits avec beaucoup d*art, & d*ex- 

cellente compofîtion; ils ne pouvoient, dis-je, 

les- refondre tout de (uîtc , en les jôttant dans 
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ks belles matrices de l'ancIenDe imprimerie ; 
mais revenons à notre livre. 

Tarichi Yzzi. Hiftoire dTzzI, hlftoriograph© 
Impérial^ Imprimée à Confbntinopie, Tan 11951 
(1784). Elleeftauffi in-folio , & diviféeen deux 
parties de 2S6 feuillets ou pages doubles, outre 
1 7 qui ne font ni numérotées ni doubles , qui ren- 
ferment la table & une préface très-courte. 

Elle commence à Tan 1 15*7 de l'hégire maho- 
métane (deJ.C. 174^), & fait fuite à rhiftoirc 
précédente de Subhi; elle va jufqu'à Tan 116^ 
( 17x1). Il entre en matière par des détails fur les 

• • . ■ * 

juges de la Mecque & de Médine, & fait Thiftoire 

<lu temps où Mahmoud , fils de Muftaphall , étoît 

aflis fur le trône. Il finit par l'acquit des det|â^ 

qu'on fut obligé de contraâer ppur remettre fuc 

pied tes cafernes de janiflaires appeU^es, jeni oda, 

qui avoîent été détruites par Tincendie. 

, C* livre fut fixé à ij piaflres. Par la fuît*, 

on en rabattit le prix à 2^ pîaftres pour ceux 

qui achetpient ysLzI avec l'autre hif^pire. Ce fut 

à ce t)ri}i-là que je les achi^tal biw reliée io 
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^eaux de couleur , avant mon départ de Conl^ 
tantinople, au mois de Mai 1786. Ce livre eft 
}ufqu*icî le dernier livre d'hiftoire de Tempire 
ottoman, en langue turque. 



LISTE ou SUITE 

Des hifioricns ottomans Us plus eJHmù qui aient 
écrit depuis V origine de V empire ottoman ^ juf- 
qu'à nos jours , & qui fe trouvent dans la 
Bibliothèque de M. Ignace Stumier^ drogman 
de fa majefiéf Vempereur. 

I» Tagil-Tevarich , par le célèbre muftî 
Sad*£ddin Effendi, mfs, t*i, in-4.''. 

K ' depuis Torigine de Tempire 5 jufqu à 

Tm de Mahomet, ^26^ (de J. C. iy20). 

I h Tarid^i Gelai Zadé , mfs^ 1. 1, grand ia-8^ 
depuis Tan de Thégire $26, ( ipo de 
J. C. ) jufqu'à Tan 574 , (ïf6Sde 3. C.) 

.1 1 1, Sebtniki ^m^s, grand in-8\de^s Tao ^71] 



de r hégire , ( 1 5*63 de J. C. ) jufqtfà 
Tan 1008 ( I ypp de J. C). 
•i V. Naîma , de la première édition , t i , 

in-folio 3 depuis l'an i CX)0 de Thégire, 
(iS9'i de L C.) jufqu'à Fan 1070, 

( i^yp de J. C. )• 

V. Rafchîd , avec le fupplément de delebî 

Zadé de la première édition , t. 2 , 
în-folio, depuis 1071 de Thégire, 
( 1660 de J. C.) jufqu'à Tan 1141, 
(i728d€ J. C). 

V I. Samî , r de la nouvelle imprimerie , 

it. I, in-folio, depuis 1.141 

V I I. Schakir , j ^ ^.j^gg.^^^ ^ j^^g j^ j^ ç.^ 

VI U Subhi, /K^^'«^ "Jr6-;(i743. <fc 

(j. C). 
I X« Yzzi y de la nouvelle imprimerie , t. ï ^ 

in folio, depuis 11^6 de rbégîre» 

C1743 de J. C.) jufcju'en ii<5x^ 

(i7;i de J.CO. ., .i 

X% \ Hakîni, mis encojfe ^flez ^are „ 1. 1^ 

^^rand in-8^. depuis 1 1 6^ de Thégire^ 
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( lyyi de J. C.) jufqu en 1 182, C I7^8t 

de J. C. ). 

X I. En weri , mû très-rare , t. i , petit în-foU | 
il commence à Tan 11S2 de Thégiref 
(ij6^ de J. G.) jufqu^à Tan ii8p, 
(I775de J. C). Uauteur eft vivant, 
& a remploi diftingué de Mekufatgl 
au tréfor impérial. 

XIL Vaffif, mfs, il neft pas encore bien ré- 
pandu. Il commence Thiftoire à iiSp 
de rhégire, ( 177^ de J. C.) jufqu*à 
nos jours. L'auteur a été choifi en der* 
nier lieu pour l'ambaflàde de Madrid. 

III. 

Livres de Grammaire arabe^ 

BnUrHàgib Kiafié, &c.. 

. L'imprimerie a fouffert ime fâcheufe inter- 
option qui Tavoit plongée dans un état de 
langueur dont elle fênlbloit ne devoir pas fitôt 
te releven Sur la fin de Mars 178 j l le grand 
^ vifit 
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Vifif Achmet ^ Halil pai^ha j grand j!>oUtîqUe 66 
proteâeUf déclaré de rimprifiHerie ^ ayant ét^ 
dépofé^ envoyé eti exil^ & lûalheureûfemenc 
décapité, Rafcrd EfTendi Beikci perdit^ aiifiS 
fon emploî) &' bientôt aprèi Aehiriet Vaffîf 
Effeadi , qui étoît , conjointenient avec lui prô^ 
jrfiétaite & maître d« fiMpricfterie , fe vît éga- 
lement difgraclé)iiiàis:^p^at bonheui^ pour léï 
lettres turques, Rafcid Efiendi ayant été remi^. 
en grâce, au mois' de Janvier îjSô, & rétabli 
dans fon pofte de Beilixci , porta de houVeau 
fes penfées & fes foins vet^ l'imprimerie , pôùjr 
la tàoïmer & la niettre en avSkivité. 

Etant allé de Para à Confiantinopk , le tf' 
Janvier: 17816 , j'entrai dans Timprim^rie pcmi^ 
voir fi lèi prèflès trsvailloient* Elles' àvcjdèdt 
rèprfsvavcc atdeut depuis (ix jours , &- je vis^ 
qu'on avoit tiré treize feuilles pour mille exem^ 
plaîres du livre de grammaire^ intitiilé tlbkH^ 
Hagib kiajU, conjointement avec le Zemin(^' 
Zikié murebu metm kiafié* Ibnil- Hagîb eft^ 
Troificmt Partit* Q 



auteur do kîafié , qui (^BÎfie efi notre langue; 
( ce qui fuffit) , parce que çe^ préceptes |>ouiTont 
iuâire à ceux qui apprenn^t la langue an^« 
On y ^ joint la fyntaxe des mots du Uvri^ kiafié^ 
ouvrage de i^emîni-2a4é : ces deu^ livres font 
e^^ arabe. 

. Parmi les correâeur^ d^ épreuves , je. trouvas 
^a Eâèndi fort favant, :8(.que je connoîiToii 
^^aucoi^,. parce* qu'il /dohnoît des leçons de 
langue turque & arabe au fils du prince Hipfy^ 
tandis &^U fatifit poliment i mes queftions^ 
{1 me dit que le manufcrit arabe avoit été tiré 
de la bibliothèque publique d'Âtif £âeiidi ^ Tef-t 
t^rdar , dt>nt nous avons fait mention ^ jsa par- 
Ijyit des bibliothèques jtûrques, ht livre écoit 
marqué du .cachet de .ce tréforier hieii£ilteur 
4e$ lettres , & on. avait écrit à la fin , que le 
livre étoit fprt.eftimé de. Ragbib Bâcha , homme 
dçie.tti:e$ ic gr$ind politique chez les ottomans. 
Qn y ypyoit aufii l'approbation du mufti, fit 
q^Ue^de^ deliic I(;adilé&henr jde Rtomélie 8c de. 



* « • - 



HatpUe > ou juges d'£urot>e & d' AlUe ^ toiitei 
trois écrites en très^^ôu de mots, il (éfsixi^ 
les unes de^ autres^ 

On refondit les iie^^t tafaétefeS qUi tftoîen^ 
uTés y comme je le leur avois confeillé ^ & de 
ceux-là on eh fit de nouveaux ; la matieire étant 
d'un très bon alliage, & ayant été ttayaiUéil 
avec (oin par Timptimeur Ibrahim Atùteferrikai 
Du refie , les livre'^ de la houvellè imjprimerie 
jne peuvent fe comparer à ceux de Failcienha 
qui étoit plus noble & plus élégante» 

J^a grammaire arabe eft le dernier liVfe qui 
ait été mis fqus prçfTe ^ à la nouvelle im^ 
priiperie^ & l'édition n*en étoit pas encore 
achevée , lorfque ]e fuis parti de Confbntinoplei 
C'efl un conte de gaiettieil que la prétendue 
^ntreprife formée dans cette capitale de Tempiri 
f)ttornan) d'impriitler l'encyclopédie fiançoife^ 
traduite et} turc } c^efi un rêve qui ne peut 
Venir danâ l'efprit de quiconque connôits^a ti 
^araâere des turc^, leurs principes , & l'état 
de leur littérature* Il eft vi^i qu'on vouloit 
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imprimer un abrégé de la géographie Util ver* 
feUe que j*ai vu traduire en turc , & dont Tobjet 
principal et oit de faire connoître les états des 
princes chrétiens dans les quatre parties du 
monde. Quelques grands de Turquie avoîent 
encore formé avec quelques francs de mes amis 
le projet d'un diâiohnaire des langues orientales 
& européennes, dont faî même vu quelques 
fieuilles imprimées , travail îmmenfe & difpen- 
dieux qui trouvera de grandes difficultés à 
s'achever, & encore plus à réuffir à Timpreffion. 
J'apprends par une lettre du chevalier Cofme 
Comidàsj qu'il m'a écrit de Confbhtinôple , 
en Septembre lyS^', <iu*on n'y a pas encore 
ixriprijEné de nouveau livre* 
t: Mais voici les renfeignemens les plus récenis 
que j'aî reçus de Conftantinople, par 'M. Ignace 
^iKÎrmer , drogman de l'empereur, qui ni'a écrit 
le <?4 Mars 1787.' Il m'aflure que depuis la 
Mammaire arabe, on n'a plus rîeii imprimé. 
J'ai caufé depuis : peu , continue - 1 - il , avec 
jRifctd EfFendi , feul imprimeur & diredeur de 
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rimprimerie , & j'ai compris qu'il avoit deffein 
d*impriiner un ouvrage de géographie euro- 
péenne qui n*a pas encorç paru, orné de beau- 
coup de cartes , & qui eft une traduftion faite 
par le célèbre Ibrahim Effendi, fondateur en 
grande partie de la première typographie. Ce 
livre fervira de fupplément au giahn-numa» Le 
Belixci Effendi qui poffede le feul manufcrit 
qui exifte de cet ouvi'age, en eft tellement 

« 

jaloux, que je n*ai pas pu le faire confentir . 
encore à me le remettre entre les mains , pour 
le donner à l'împreflfion, 

Ceft ainfî que nous terminerons l'hiftoire 
de la typographie & de la littérature turque : 
nous y ajouterons, comme nous l'avons pro- 
mis , la table chronologique des empereurs otto- 
mans , que nous avons éclaircie par de petites 
remarques, . ' 



^^ 
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TABtE DES EMPEREURS 

PE LA FAMILLE OSMAN. 

Noms 2cSui(voiis Naisi. Él£Ct. Mc&t* Rccb 

Ofman , fbltaa , hég. (IT^y ^99 716 a/ ans, 1 

fiU d'Oitogrql» |^C«ia{8 1299 I5a$ 

Orcan , fuli^n , 687 726 761 3 J 

fîis d'Ofman Khan , 1188 1315 1359 

MQrad,ruIcan,fils4'0rcan, 716 761 791 3 ^ 

nomip^ Igzi Chud^ve^kl 
Kiar, 1315 1359 1388 

Ilderim', fultan , &\s i}\ j6l 791 805 14 

fultaqMpradkhan, 1359 1388 140^ 

Mohammed Kan , Ailcap^ 781 8x6 824 8 

fiU4'idcrtmKhan, 1379 1413 Î4ai 

Morad K^n, fultan, fiU 8Qé 824 844 %Q 

4c Mghainmed Khan , T403 1421 1444 

Mohammed Kan « fultar^ ) 833 844 849 } 

igls^eMorad, 1429 1444 1445 

JChan , Çlfatihh , 

à Andrinpplç , là prem. fois. 

Mprad Kan , fulean , fil« 806 849 855 $ 

4e MQhammed Khan , I403 1445 145 1 

à Andrinoplc, 
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tmed Khan , fils 
iorad Khan, 

ihh, 

Khan , fultan , fils 
fohammedKhan, 

Can, fultan, fils de 
et Khan» 

1 Kan, filsdeSelim 

i. 

Khan, fultan, fils 
Jiman , 

fCanIII,fiIsdeSelim 

med Khan III ,. fils 
orad Khan , 

Khan , fultan , fiU 
ohammed Khan , 

ha Khan , fultan » 
e Mohammed Çhan» 

Khan , fultan , fils 

med Khan , 

ha Khan , fits de 
ammedKhan^ 

Khan , fultan , fils 
med Khan ^ 



Kaxss. Élect. MoitT.- j^fGifr* 

^g' 833 855 886 31 ans V M> 
J.C. 1419 145 1 1481 

pour la féconde fois. 

S51 886 918 3% 

1447 ^4^^ ^5^^ 

87X 918 916 9 

1467 151a 1519 
i Amafie* 

900 916 974 4» 

1494 15 19 156^ 

919 974 ^28 5 
i5ax 1566 1674 

IM& IÏ74 M94 
974 looj loia 9 , a 
i$66 IJ94 1603 

998 jûiix 1016 1^ 
1589 1603 161J 

1000 ioa6,**"*"»**\ ^ 

IV9I x6i7\ re«fi.e./ 

1013 1026 1031 4 z 
1604 1617 i6ii 

looQ I03r 1031 I 4 
z$9i 1611 i6aa 

1021 103a 1049 ^7 
i6ix idia 1639 

Q4 
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Noms ScSurkoms. 

Ibrahîni Khao , fils 
d*Ahmed Khan , 

Mohammed IV. fultan , 
fils d*Ibrahïm Kan , 

5oUman 1 1 , fultan » fila 
d'Ibrahïnr, 

Ahmed II, fils 
dlbrahîm. 

Muftapha II, fultan, fib 
de Mohammed IV, 

Ahmed III. fultan , fils de 
Mohammed IV. 

Mahmud , fultan , fils de 
Muftapha II , 

Ofman J II. fultan' , fils de 
Muftapha II. 

Muftapha 1 1 1. fils 
d'Ahmud III. 

/bdulihamed, fils .. 
d'Ahirçd m. 



8 1% 
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Naiss. Élect. Mort. Regxi. 

hég. 1024 1049 ^^5^ 9^*9 9^- 
J. C 1^15 1639 1648 

1051 zo58d.io994i 
1041 i648m.ii04 

lOfa 1099 ^^^^ 3 
i6.âfl. 1687 1690 

loja iioa 1106 3 
1641 1690 1694 

1074 iio6d. 1115 8 
1^63 i694m.iiié 

1084 1115 d. 114328 
1673 1703 m. 1149 

J108 1143 i^^B M 
16^6 1730 1754 

ma 1168 1171 a 
1700 I7J4 I7Î7 

1119 1171 1187 

" 171V 1757 1779' 
II 37 Ii87a<a.rég. 13 
171$ 4774 1788 
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V 

Remarques fur la table des emper;eurs de lafamiU 

OSMANn 



. -> 



N^. I. Ceft du fultan Ofman ^ue les * turcs- 
s'appellent ofmans ou ottomans. Ils prétendent 
defcendre de Tillufire race d'Oguz-Khan , ancien 
roi dix Mogol , & grand conquérant. L^ peuples 
mogols & tartares font appelles turcs , par les • 
écrivans d*Orîent. Soliman Sach, père d'Orto- 
grul , étant parti de la ville de Mahal , dans Id 
Corafan , où il commandoît, pour échapper ala* 
fureur de Gengliizkhan , vint jufqu'à TEuphrate ,- 
pour paffer dans rAfie mineure. Ortogrul, perc 
d*Ofman , étoit peu de chofe. Ayant avec quatre- 
cents turcs, demandé quartier au fultan Aladin , 
& l'ayant obtenu, il fervit fi bien le fultan , 
qu'il gagna fon cœur. Ortogrul étant mort en 
687 de l'hégire, Ofman, fon fils, fut déclaré' 
bey ou prince des turcs, par Aladin. Aux 
infinuations de ce fultan, qui craignoit peut-^/ 
être que les turcs ne s'uniffent avec les tartan»,- 
fes ennemis, Ofman tourna fes armes, vers la. 
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partie occidentale de Tafie mineure , avec tant 
de fuccès , qu*îl s*empara de beaucoup de villes 
& de provinces fujettes de Tempire Grec. De- 
venu puiffant, il prit le titre & Tautorité de 
fultan , par le confentement d'Aladîn , Tan 699 
de rhégire^ qui répond à Tan 1299 de J. G 
9c fixe Tépoque de la monarchie des Turcs 
ottomans. 

N^« 2. Le nom de fultan fignifie la mêmer 
hofe que feigneur , maître , roi , dans la langue 
des Chaldéens & des Arabes. Beaucoup de princes 
d'Âfie & d^Âfrique fe font qualifiés de ce nom. 
Che2*nous on les a encore appelles foudans. Mais 
les empereurs turcs , s^appellent fultans. Ce nom 
d'honneur & d'empire fut donné par Khalaf» 
ambafiadeur du calife 5 à Mahmud, fils de Sebec^ 
teghîn, Tan 35*3 de Thégire, & plut fi fort à 
ce prince, qu'il le prit pour fon titre de 
royauté. Voyez le fupplément de Vifdelou & 
deGalland à la bibliothèque d'Herbetot, imprimé 
à MaRrich, en in-8\ hiftoirc de la Tart:.iie» 
pag. 13^^ 
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N\ 3* Khan* Ce mot veut dire la ïncmt 
chofe que haut & puifTant feigneur, comme 
a écrit Halimi dans ion diâionnaire perfan & 
turc, Les plus pui0ans rois du Turqueftan » do 
la grande Tartarîe, & de la Chine Teptentrio-* 
nale , ont pris ce titre honorable. L'illuftre con* 
quérant Genghiz ne voulut pas d'autre nom quei 
celui-U; aufli les écrivains d'Orient Tont nommé 
Genghizkhan. Les tartares de Crimée , ou do 
la petite Tartarie , qm defcendent de Genghiz*' 
khan, ont confqrvé ce titre. C'eft le premier 
que prennent les empereurs ottomans, Ceux-^ci , 
(comme ditGalland)^ paroles remarquables , dam 
le fupplément çl*Herbelot, pag. aoy )i venant 
du Turqueftan j qui fait partie de U grande 
Tartarie , joignent le titre de khan à celui da 
fultan. Les écrivains turcs , en faifant la généa* 
logie de leurs fouverains ^ difent , Mohammc j 
khan , fils dlbrahïm khan , fils d'Ahmed khan. 
On commença à fairç ufa^e de ce titre , dans 
la Tarti^ie , T^n de J. G. ^02.^loyG^ Vifcleloij 
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& Galandy au fupplément & à Tendroit déjà 
cîté^ 

N**. 4. Bajazet I ayant perdu une grande 
bataille oà il fut entièrement défait , devint 
prifonnîer de Tamerlan, kan de la Tartarie, 
Tan de Thégire 804 , félon Thiftorien mufulman , 
cité dans Touvrage d*Herbelot. Voyez ce que 
nous avons remarqué dans la vie de ce con- 
quérant y imprimée à Conftantinople , fur là 
cage de fer oii quelques auteurs^ prétendent 
que Bajazet fut enfermé , contre le témoignage 
d'auteurs plus graves & contemporains qui nient 
le fait, 

N**. y. Mahomet II fe rendît maître de Conf- 
tantinople , Tan de J. C. 145' j , le ap Mat , 
le jour de la troifieme fête de la Pentecôte y 
comme raconte Herbelot , & beaucoup de nos 
écrivains. Voyez ce que le père Petau (i) a écrit 

(i) Voyez fon livre de Rat, temp. t. 2 , pag. 11^ * 
I73Ï. '. 
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âVec une excellente critique , touchant cette 
époque qu*il démontre avoir été le troJCeme 
jour après Todave de la Pentecôte* Ce fut 
dans cette circonftance -que Conftantin Paléo- 
logue fut bieffé & mourut. L'empire grec finît 
avec lui. 

N°. 6. Le fultan Bajazet II eut beaucoup à 
combattre pour affermir fur fa tête la couronne 
impériale; car fon frère appelle Gem, le voyant 
fur le trône j avec un dépit inexprimable, fou- 
kva beaucotip de villes d*A{îe , qui le recon- 
nurent pour empereur légitime. Gem le fit 
couronner, mais après différens revers, il fut 
vaincu , & fe fauva en Egypte. Le malheureux 
fultan Gem combattu de nouveau & pourfuivî 
par la fortune, errant feul, & folitaire d'un 
lieu à un autre, fe jetta enfin dsMns un vaiflèâu 
qui fdifoit, par hafard, voile vers Tltalie. Il 
aborda à Rhodes, & s'en alla enfuite à Rome 
avec un chevalier de Saint-Jean-de-Jérufalem. 
Là il s'aboucha avec le pape, qui le recom- 
manda au roi des deux Siciles. ^Accueilli afVec 



l^HCoup d^honneur par le roi 4^ Napl^^^ ôt| 
lui adigpa tioe afle^ fort^ penfîon* Mais uii 
fipoftat t^omipé ïbrabïm^ barbier de fpn ép^t^ 
Jk qui ^^étoit fait turc^ s^eogagea yis-à-vi^ di} 
/i^kan Bajazet ^ à le délivrer de (on A^ere* Ce 
cruel entremetteur étant arrivé à Naple^^ f^jpn^ 
|>lpya toutes fortes^ de rufes & dVfiâces pouf 
fH^ga\ier auprès du fultan Cemi qui ayant, eu 
fH>iiooiflance de Ùl profeffion ^ voulut fe fair(3 
xaTer |»ar lui» Un jour que le malhenreuif^ Gem 
étçnt ûégligenament (bus le ra^it de ce traître ^ 
#1 (ut cruelle^Qear égorgé par Ibrahim. CeA 
^(t que le f^it «(i raconté par les hiftorien^ 

: ^Pq là^ i) Éiut oWerVer avec Qint^mir(t)i 
(QUfi les ottPfnaos fiiftifieot Al^yandr^ VI de 
J^lmputatia]) qui lui ^ été faite par b^ucoup 
4e çathpliques ^ devoir fait périr Qem par le 
fçl^W p tandis que les biftoriens tu^cs s'accor^ 
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(I) Hift. ptcom* t« 2. 
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àtnt à dite qu*U fut InhumiLioi^meiit égorgé pa^i 
^ordre de Bajaze^* 

Dans ces révolutions ^ la maifon ottomaoe 
donna trois martyrs i la foi die J* Ce Thonuis 
Cantacuzene & avec lui Herbelot racontent que 
le prince Gem n'avoit pas ^encore vingts huit 
ans lorfqu'il fe fauva'dans VUk de Rhodes ^ Isûf* 
Xant (a £smme & fon fils (bus la garde du foi>- 
dan d'Egypte. Mais le fiJù /e rendit aulfî ;à 
Khodes^^embraiTa la foi de L C« &: reçut \fi 
baptême avec beaucoup de ferveur^ Il ie mauri^ 
dans cette ifle p. & eut de 0t fetpme dpvas, enfans 
mâles & deux filles. Quand le fultan Soliman 
prit Rhodes^ Tan 5*28 de Thégire, ou Tan 15*22 
de Tere chrétienne y il fit chercher le fils dé 
Gem, qui vjlyoit encore» j8c Tayaut trouvé , U 
le fit n;K>i;rir ^yqç fefS: deux fils , pairce qu'its 
demeurèrent fermes dans la foi, & ne vpulureBt 
point embraiTer le mahométifme* Ainfi la.maifon 
ottomane a donné trois martyrs à là re}ij^iot|« 
N^ 7, Mahomet IV , &1$ du jWton Ibrahim , 
naquit d'une mère jshf^tieiiif, ^te d'uç 
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.grec* La loi qui ordonnent , fous lés princeSi 

antérieurs , de lever un tribut d*enfafls fur les 

ccbrétiens; n'étant pai encorcaBoîie, la jeune 

rgrecquefut. conduite au férail^^â'Cattfe de fa 

ixare beauté ,-A devint femme du ifultân'ïbi^hïm. 

jCeft la céfebre'^Validé i ou fultahè mère , qiû 

.St bâtir cette graÎA^ at belté" mofqiiée qU^un 

.^crîyain franco» met au rahg^de^ ^fices les 

/plus; fameux» Quoi<}ue Tarckiteâiire n^en foit 

'^pas tout à fait félon nos règles , ielle ne le cède 

i^îat au:;fijégiifes tes plus apparentes de l'Italie (i). 

; Je remarquerai |)OUÉ«allt qu'elle n^elV point ornée 

2^ itiatbre , inaisr que fes murailles &- fes piliers 

ibat iacruftés, d!!une brillatHd iayattce , qui fe 

^feit à.Cvftaja, ville de 1* Anatoliè* ^'Gétte Tultane, 

içqmme dn^6relôt ^ hiSz à la poftérité un bijoux 

:^arckiteâure mufulDiane < 2 )« Etaiit montée fur 



^lM^^^aMat(MMaHhMi«B 
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(i) Voyez Spon , dans fon voyage , t.i^ p.%}6^ 

i Lyon, 1678. ^' 

* ' '' ' ^ 
• (a) Relation^ nouvelle d*un voyage de Conftanci-' 

le 
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îe trône, elle fit chercher fa mère, & voulut 
ravoir avec elle dans le fcrail. Quelques inftances . 
que fa* fille lui fît pour l'engager à fe. rendre 
mahométane, elle vécut toujours fidelle à Dieu, 
& mourut ferme & confiante dans le chriftia- 
nifme. Sultan Mahomet, fon petit-fils, lui fit 
faire de magnifiques funérailles; & fou corps 
fut ènfeveli en grande 'pompe par le patriarche 
& fon clergé ( i )• 

N^. 8. Depuis le fultan Amurat IV, les em- 
pereurs turcs ne manquent point d*aller faire 
leur prière à la mofquée, le vendredi (2). Le . 
peuple fe fouleveroit s'il ne voyoit pas de quel- 
ques vendredis le fouverain aller au temple ; il 
craindroit de n'avoir point de chef légitime. 
Auffi,même quand ils font malades, \ks montent 
à cheval pour fe. faire voir au peuple, & accom- 
plir cet ade de religion. Sultan Mahmoud, & 



(i) Cantemir, HiJI. ottom. t. 3 , pag. 14^. 
(a) Voyez La Croix , Hift, on. t» i , p. 12. 

Troijteme Partie. R 



aj8 De la LiTTiRÀt. dm/TurcS'. 

non pas fultan Ofman^ comme Ta écrit le baroji 
de Tott , mourut entre les deux portes du férail^ 
on retournant de la mofquée» à chevaL 



'Fin de la troificmc & dernière Partie^ 
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Additions aux Chapitres dé la bibliothèque 

duferraiL 

Gomme on împrîmoit cette feuUIe , j'ai reçu 
une lettre remplie d'eftime de la part d*un favant 
qui 5 après avoir jugé avec bonté du pttemier 
tome de la littérature des turcs , ajoute ceci : 
ce le catalogue de la bibliothèque du férail , 
j> fera quelque chofe d'intéreflknt. J*aî lu dans 
55 les papiers publics que M. de Villoifon y 
w a pénétré récemment fans avoir rien trouvé 
53 de ce qu'on efpérolt ^ de Salufte & de Tite- 

fl 

w Live , &c. 33. J'écris fur-le-champ à la per- 
fonne que les gazettes affurent hardinient, & 
donnent pour vrai, ce qui n'eft pas. Car j'aî 
eu l'honneur de .voir à Pera cet habile acadé- 
micien, & de m'entretenir long-temps avec lui 
fur mon ouvrage de la littérature des turcs , & 
c'eft lui-même qui m'a dit qu'il n'avoît fait au- 
cune recherche dans le ferrail. Il s'arrêta peu de 
jours à Conftantinople, & il partit pour vifiter 
la bibliothèque du mont Athos., Il parcourut 



a6S Table des Chapitres"* 

auflî beaucoup d*ifles , & y chercha , pendant 
plufieurs mois , des manufcrits grecs ; enfuite il 
remit à la voile pour MarfelUe , & s'en retourna 
à Paris. Il a vifité quelques bibliothèques grec- 
ques, qui fe trouvent chez les fujets grecs de 
l'empire ottoman. Les papiers publics qui fe 
mettent peu en peine d'être exaâs, ont annoncé 
avec affurance que M. de Villoifon avoit vu les 
bibliothèques ottomanes, & qu'il étoît même 
entré dans celle du ferrail. On peut voir, dans 
le tom. 2 & le tom. 3 à quel point cette bi-ï 
bliotheque eft impénétrable aux Francs, 
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APPROBATION. 

J'AI lu, par ordre de Monfeigneur le Garde de« 
Sceaux de France , un manufcrit ayant pour titre : de 
la Littérature des Turcs , par M, VAbhé Toderini , ou- 
vrage traduit de l* italien en français par_ M. VAbbé de 
Cournand, LeSeur & Profejfeur Royal. Si c'eft une en- 
treprife louable de la part de M. T Abbé Toderini d'avoir 
fait connoître en Italie le^ belles difpofitions desTurcs, 
jion-ieulementpour les belles-lettres, niiiis même pour 
les fciences ; nous ne devons pas favoir un moindre 
gré à M. de Cournand de faire pafTer en notre langue , 
cette produâion de PefHmable auteur italien. On y 
verra avec fatis&âion , qu'il n'eft point de partie de 
fciences , d'arts & des belles - lettres que les Turcs 
n'aient cultivée & ne cultivent encore avecfuccès; que 
les favans nationaux ou étrangers trouvent dans leur 
capitale un accès facile auprès des perfonne» inflruites 
de cette nation ; & qu'il y a- beaucoup de connoifTances 
.à recueillir dans les bibliothèques publiques & particu- 
lières qui font en afTez grand nombre à Conftantinople. 
Je penfe que les auteurs de la belle littérature verront 
avec plaifir ce tableau fi favorable à la nation turque , 
& que l'impreflion peut en être permife. 

- A Paris 7 ce 8 Septembre 1788. Dudin» 

Cenfcur RoyâU . . 
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PRIVILEGE DU ROI. 

1^ OUI S , par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : Â nos amés & féaux Confeillers , les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers 
Wil appartiendra : S A L V T. Notre amé le Sieur Âbbë 
C^OURNAND , Nous a fait expofer qu'il defireroit faire 
imprimer & donner au Public une Tradudlion de l'Italien 
en François de l'Ouvrage intitulé : De la Littérature des 
Turcs , par M. VAbbé Ton eux ni , s'il nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécelTalres. Â 
-CES CAUSES, voulant favorablement traiter l'Ëxpodunt, 
Nous lui avons permis & permettons par ces préfentes ^ 
jde faire imprimer ledit ouvrage autant de fois que boi^ 
lui femblera , &. de le vendre , faire vendre , & drbitef 
par-tout notre royaume ; voulons qu'il jouifle de Teffec 
Idu préfent Privilège, pour lui & fes hoirs à perpétuité, 
pourvu qu'il ne. le rétrocède à perfonne ; & fi cependant il 
jugeoit à propos d'en faire une cefTîon , Tade qui la con-» 
tiendra fera enregiftré en la Chambre Syndicale de Paris, 
à peine de nullité , tant du Privilège que de la Ceffion.^ 
iSc alors , par le fait feul de la Ceflion enregiftrée , la durée 
du préfent Privilège fera réduite^ celle de la vicdeTEx-- 
pofant , ou à celle de dix années , à compter de oe jour , 
îî l'Expofant décède avant l'expiration dèfdites dix années ; 
le tout conformément aux articles IV & V de l'Arrêt du 
Confeil du 30 Août 1777, portant Règlement fur la durée 
des Privilèges en Librairie. Faifons défenfes à tous Im- 
primeurs, Libraires & autres perfonnes de quelque qua- 
lité & condition qu'elles foiçnt^ d'en introduire d'iniprcflion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéiifance ; comitife 
auffi d'imprimer ou faire imprimer, vendre , faire. vendi^e, 
débiter ni contrefaire ledit ouvrage fous quelque prétexte 
que ce puiffe être , fans la pcrmimon expreffe & par écdt 
ciudit Expofant, ou de celui qui le repréfentera , à peine 
de faifîc i& de confîfcation des exemplaires contrefaits , de 
£x mille lirves 4'amende qui 0e pourra être modérée pour 




la ^re^Ier e ' fols y ie .plarelUe amende 8c de déchéance 
4'étac en cas de jrëcidive , & de tous dépens , dommages 
& intérêts , conformément ^ l'Arrêt du Confeil du 30 Août 
1777 , concernant les contreferons ; à la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le regiftrc de 
la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , 
<lans trois mois de la date d^icelles ; que Timprefllon dudît 
ouvrage fera faite dans notre royaume & non ailleurs , en 
beau papier & beaux caraderes , conformément aux Ré- 
glemens de la Librairie 9 à peine de déchéance du préfent 
Privilège ; qu'avant de l'expo fer en vente , le manufcrit 
qui aura fervi de copie à l'impreflîon dudit ouvrage, fera 
remis dans le même ét^t où l'Approbation y aura été 
donnée , es mains de notre très - chôr & féal Chevalier 
Garde - des - Sceaux de France le Sîeur B A R E N Tl N ; 
qu^rï'ctf. fera' eh furte'^ ternis* deux exemplaires dans notre 
liibliotheque publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre , un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France le Sieur DE MaupEOU , & un dans 
celle dudit Sieur Barentin ; le tout à peine de nullité 
des Préfentes. Du contenu defquclles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes hoirs pleine- 
ment & paifîblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble où empêchement» Voulons que la copie des Pré- 
fentes , qui fera imprimée tout au long, au commencement 
ou à la fin dudit /ouvrage , foit tenue pour duement fîgnifiée, 
& qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés & fëaur 
Confeillcrsoecrétaires , foi foit ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier notre Huiflîer ou Sergent fur ce 
requis, de faire pour l'exécution d*icclles, tous ades requis 
& néceffaires, ^ns demander autre permîflîon, & nonobftant 
clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce con- 
traires : Car tel eft notre plaifir. Donn<^ à Paris le vingt- 
neuvième jour du mois d'Odobre , l'an de grâce mil fcpt 
cent quatre-vingt-huit, & de notre Règne le quinzième. 
Par le Roi en fon Confeil. LEBEGUE. 

Regiflréfur le Regiftre XXIV de la Chambre Royale 
Ér Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
p®. 1704 5 fol* 57» conformément aux difpofitions énon-- 
cécs dans le préfent Privilège ; & J la charge de reriuttrt 



è ladite Ckamhre les neuf exemplaires pnfcrits pârVAt'rià 
Ju Confeil du i6 Avril iji^, A Paris f le A Noventbrc 
1788. KNAP EN, Syndic. 



Je fouffigné , al cédé & tranfporté an Sieur Poînçot , 
fuîvant les coaventicns faites entre noas y mes droits à la 
Littérature des Turcs. A Paris, le 18 Septeoibrc 1788. 

Signé , rÂbbé DE COU&NAND. 

Regiftré la pré fente CeJJionfur U Regifire XXIV de la 
Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris ^ n**. 66, fol. 57, conformément aux anciens 
Réglemens confirmés par celui du 28 Février lyij* -4 
Paris , ce 4 Novembre 1 788 . K N A*P E N , Syndic. 
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